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La Conférence de Saint-Séhastien

fi

L'opinion . publique espagnole -< se mon¬
tre très fière de la décision prise par la
Société des nations en portant son-choix
sur une ville d'Espagne pour lui servir de
lieu de réunion en vue de continuer l'exa¬
men des différents problèmes actuellement
posés devant elle. C'est, la huitième rén-
iiion qu'elle tient, la dernière ayant eu
Lieu à Londres, où - le Conseil avait été
convoqué d'urgence pour* traiter de la
question des lies d'Aland-Si elles ne sont
pas aussi brûlantes que .celle-ci, les ques¬
tions dont d à s'occuper .le Conseil et qui
figurent à son ordre du jour sont non
-pins gravés en ce-' sens qu'elles consti-
,ent l'armature rnêmç de la Société des

nations. À .ne .pas résoudre ces questions,
l'existence dû nouveau Conseil amphic-
(tyonique'se'trôuverait singulièrement com¬
promise. C'est pourquoi la Conférence de
Saint-Sébastien revêt une. importance ex¬
ceptionnelle- , . » .

Nos voisips ; et .excellents anris d'outre-
monts le savent. De là,riçur',fierté à ,1a
pensée que les yeux du monde entier sont
en ce .moment fixés sur leur pays et sur
Saint-Sébastien. En,vérité, le comité exé¬
cutif de; la Ligue des nations ne .pouvait
choisir mieux en cette saison que la char,
mante capitale du Guipuzcoa,-rendez-vous
de toute l'aristocratie péninsulaire grou¬
pée autour de la Cour. On rapporte qu'a¬
près avoir pris l'air fie la ville, 'M- Tittoni',
l'éminent délégué de l'Italie, a dit ces
mots : « Nous n'avons pas besoin de nous

Y presser; le .programme de nos travaux estv fort chargé; nous-mettrons le tepips. qu'il
faudra'pour aboutir. » „M, Tittoni, procla¬mait ainsi .qu'au milieu de tant d'élégan¬
ces et sous un si beau ciel, il faisait bon

l Vivre. -, i'( ,. ..y' ... ••
De toutes, les .questions qui. se posent

devant l'assemblée, de Saint-Sébastien, il
semble1 bien que la plus capitale est celle
du «.blocus économique ».■ FguLil rompre
toute relation commerciale*, financière ou
autre avec les nationaux, de tout Etat,
membre de U Société dès mitions qui aii-
'râ recouru à îa guerre contrairement aux
engagements pris en conformité du pacte?
Voilà le redoutable problème qu'il s'agit
tout d'abord de résoudre. Si l'on en croit
l'illustre délégué de! la Grande-Bretagne,
M. BaJfour, il n'est pas dputeux .qu'il faille
en venir là. Ce diplomate avisé qui est,
comme on le sait, lé neVeu de lord Salis-
iiury et son élève de prédilection, — c'est
tout/dire, — s'en est expliqué copieuse¬
ment au cours d'une visite de courtoisie
que lui ont faite les journalistes de Saint-
Sébastien.

A son sens,. la Ligue des nations dpi.t
revêtir un caractère universel Tous les
pays du monde doivent en faire partie;
non seulement les alliés et les neutres,
mais encore les anciens ennemis. La Li¬
gué des nations ne doit pas être un ins¬
trument. destiné à assurer des avantages

et des profits aux victorieux, à mortifier,
à. annuler, à détruire les vaincus, non plus
qu'à jeter le voile rie l'oubli sur les inté-*

rôts ries neutres. Nom cela: La Société des
nations s'est constituée pour: que tous les
Etats exposent leurs griefs, devant le Con¬
seil qui les examine à fond,, lés discute
et prononce un jugement, niotivé et sans
.appel- C'est le seul moyen d'évit'er les
guerres. Le oopflit entre la Suède et la
Finlande--au sujet des lies d'Aland est là
pour le démontrer. Conformément à la
résolution, adoptée par le Gonseil des na¬
tions le 13 juillet dernier, .une commis¬
sion de juristes vient d'être nommée pour
examiner certains points d'ordre juridique
ayant que' lç Conseil, prenne une décision
définitive. Jusqu'ici du moins, cette pro¬cédure a provisoirement empêché les hos¬
tilités d'éclater. M. Bulfqur espère que la
.sentence qui interviendra sera acceptée
par les.parties.en.présence, et ce sera la
.lin du confli'.
Il a mieux qu'un espoir, il a la fermeconviction qu'il en'-sèra ainsi. Mais, à sup¬

poser qu'il n'en , soit pas ainsi, l'exemple.suffira pour démontrer qu'il' faut à la So¬
ciété des natioris ime arniè, plus efficace
que les conseils ét la raison pour empê¬
cher,.que, deux Etats .en désaccord en vien¬
nent aux mains.. Cette arme, c'est le « blo¬
cus économique ». Elle ser'a utilisée con¬
tre- tout État qui, dédaigneux des .décisions
de la Société, ne s'inclinera . pas devantelles après avoir spontanément accepté
l'arbitrage, de cetfe -Société. .11 parait bien
difficile-de croire que dans nos pays de
civilisation avancée et après les rudes
exemples de la dernière guerre, il se trou¬
ve une nation disposée à... sè. détruire de
ses propres mains en suscitant elle-même
et contre elle-même le blpcùs économiquede toutes les autres-nations liées par le
pacte qu'elles ont signé-
Tel est le langage de l'ancien président

du -conseil du Royaume-Uni. C'est un con¬
vaincu. Les journaux espagnols paraissent
clans l'ensemble apprécier sa forte argu¬
mentation. A Samt-Sébastien. on s'arra¬
che les feuilles fraîchement imprimées
pour savoir ce qu'ils disent de ..la Conféren¬
ce. Tout, ce qu on en sait j«squ!à-'présent,
c'est crue lorsque la Conférence se sera
mise a'acord en eè qui concerne le prin¬
cipe, du blocus économique, elle abordera
la question des- mesures économiques et
financières./à prendre en commun pour la
prompte niise à exécution du dit blocus.
Comme la prochaine réunion de la Société
des nations ne doit avoir lieu à Genève
que le 15 novembre prochain, la Conféren¬
ce de Saint-Sébastien-a-devant elle tout le
temps désirable pour accomplir son pro¬
gramme. St tous les délégués partagent les
sentiments de M. Tittoni, en voilà pour
toute la saison balnéaire. Qui s'en plain¬
dra ?

Alban DERROJA.

LE GOUVERNEMENT ANGLA
prévient les Soviets qu'il renonce

à la Conférence de Londres
♦

Les Polonais se replient sur le Bug

«;< " .>

1 Un débat au Ee
sur ie

et l'exécution
du traité de Versailles

REVUE DE LA PRESSE
ça fourberie du gouvernement

des Soviets et tes aillés

Le Journal (Samt-Brice) ;
« L'armée rouge est en train de forcer la ligne

8u Bug à Brest-Litovsk et s'avance au-delà de
la Narew. menaçant V ai sovie par le nord. .Y
a-t-il un secours capable de conjurer en temps
utile le péril ? Où est-il ? Quelle forme prend-il ?
Ne serait-il pas préférable, en,toute hypothèse,
de reprendre tes -pourparlers'-dans les condi¬
tions voulues par les Russes, quand ce ne se¬
rait que pour gagner du temps et forcer les
bûviets à se démasquer? La tactique est-sitentante qu'elle a bien des, chances d'être adop¬tée. Elle n'est certes pas sans inconvénient.
Elle admet le principe du tête à tête russo-po¬
lonais, et elle nous expose à des divergences
d'appréciation sur les conditions russes. Mais I
nous n'avons pas l'embarras du choix. 11 faut
opter entre cas aléas et la rupture ouverte. Or,
la rupture, c'est la guerre a fond contre la
Russie. C'est la nécessité préalable d'assurer le
désarmement de l'Allemagne, car on ne pour¬
rait pas s'engager à fond avec un tel risqué
dans le dos.

» Est-ce bien le moment de poser une telle
question, alors que M. Lloyd George vient d'ap¬
prouver la théorie de M. Winston Churchill, qui
Voudrait faire de l'Allemagne le bouclier de la
Civilisation ? »

Le Gaulois (M. d'Aral) :

«Logiquement, nous n'avons qu 4 rompretoute conversation avec Moscou et a renvoyer
.Kàmenelf et Kràssine dans leurs foyers. Si no¬
tre attitude de fermeté n'est point une simple
parade, il ne nous reste-que cette , solution for¬
melle. Nous sommes donc amenés à envisager
ce dilemme que nous avons appréhendé. depuis
le,début de l'affaire polonaise: capitulation ou
intervention.

» La parole est évidemment en premier lieu
à M. Lloyd George, qui a signé seul la Note
oe Boulogne. Nous ne pouvons toutefois demeu¬
rer au parterre quand le théâtre brûle.»
La menace directe contre Varsovie

Le Matin (commandant de Civrieux) :
« L'intention des bolcheviks "d'entrer dans

Varsovie ne tait plus aucun, doute. Sur tout le
; ce qu'arrosent la Nfirew et te Bug, leurs
armées poursuivent une violente offensive;
quatre masses principales convergent vers
Varsovie. La seule : chance de salut qui reste a
la Pologne réside dans une bataille offensive
engagée avec toutes forcés 'réunies devant
Varsovie. Les années du maréchal Pilsudstp
60rtt-elles encore capables de la livrer, puis de
la gagner ?» •?■■■■■•
La mésaventure du « camarade »

député socialiste
La Libre Parole, sur la mésaventure du dé¬

puté socialiste unifié français Ernest Latent,
aue le gouvernement des Soviets vient de faire
expulser de Russie :

i< Un « pur » trouvé toujours '.Un plus pur qui
l'épure. Pour s'en persuade", le citoyen Ernest
nafont n'avait» pas besoin d'aller jusqu'en Rus¬
sie; mais il n'est pas'mauvais que le bôldhevia-
me dont il était naguère,si féru se soit mani¬
festé à lut sous son véritable jour. »

Il y a six ans
-. • 1 r

U y a eu six ans hier', l'Allemagne déclarait
la guerre à la France. Le général Messimy, q'Ui
était alors ministre de la guerre, évoque ses
imnressiojjs et souvenirs des heures tragique»
d'août 1914, dans Excelsior :

« L'ambassadeur d'Allemagne, comte de
Sehcen, le 3 août, à 16 h. 4b, remettait à M.
,Vivian}, président du conseil, le document qui
restera comme une page dé honte ineffaçable
dans l'histoire de l'Allemagne, ou le gouver¬
nement allemand osait affirmer avoir constaté
u-n certain nombre d'actes"'d'hijstili.té caracté¬
risés commis sur le- territoire allemand par. des
aviateurs français, document qui finissait par
cette conclusion tragique :

? En présence de ces agressions, 1 empire M-
k leinand se considère en état dé guerre avec la
• France, du tait de cette dernière puissance. »

« Dès cinq heures, raconte le général Messi¬
my, le conseil des ministres se réunit pour re¬
voir communication du texte remis à M. vi-
yiani. ...

» Je résumerai mes impressions en trois
mots : douleur, colère... et.confiance ! •

» Une même question angoissante obséda
tous les membres 'du gouvernement, et avec
eux la France entière,: « L'Angleterre serait-elle
» avec nous ?» Je connaissais à peine depuis
huit jours, l'attaché militaire britannique, M.
tYard Butler. A diverses reprises, il nr.av6.it a»-
lirme sa conviction personnelle que 1 honneur
de son pays était'engagé dans le conflit. Le
Aû juillet.,
• Une émotion intense s'empara de'moi lors-

FEUILLETON DE fj.4 PETITE QtRONDt ,

du .5 août 192Ô. .■■■'>;. j
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que, la nouvelle de là violation de la neutralité
„ ;lge étant confirmée, M. Yard Buller, au mi¬
lieu de la huit, vint m'annonc.er que la déci¬
sion de l'Angleterre était, prise.

» Daps le pressentiment dés heures glorieuses
et tragiques que nos deux pays .allaient vivre
cote à c">t=. tes deux soldats que nous étions
tombèrent dans les bras l'u>n de l'autre ..et s'é-
treighirent. »

Duels et duellistes
un certain nombre.'dé parlementaires, ayant

à leu.r tête le général de Castelnau et M. l'abbé
Lémiré, demandent d'interdire 1e duel, sous
peina pour les. délinquants d'ùn emprisonne¬
ment. pouvant varier de trois mois a cinq ans
et de 200 à -10,000 fr. d'amende.
Ainsi que le note M. Raphaël Viau, de

l'Eclair, en fait, bien avant la guerre, les duels,
même dans les milieux politiques et journalis¬
tiques, étalent, devenus assez rares, et il faut
remonter aux temps du Panàma et ue l'affaire
Ureytus pour évoquer les duçls sensationnels
las plus récents et retracer des figures notoires.
M. Raphaël Viau, qui pour sa part eut une dou¬
zaine'de duels,1 évoque ces temps-Ut:

« J'ai assisté au duel -Mo'rès-Mayer, si tragi¬
que; à celui de Clemenceau et de Druniont, au
pistolet, sans résultat, malgré la science par¬
faite des armes des deux adversaires; et aussi
au duel de Drumont et du capitaine Crémieux-
» oa, au cours duquel Morè's s'écria en aperce¬
vant le torse nu rie Drumont: «Je n'ai jamais
« tant vu; de poils sur une poitrine humaine; if
» est effrayant I » Drumont et le capitaine Cré-
mie.ux-F6a s'atteignirent d'ailleurs simultané¬
ment et grièvement, en poussant .des. hurle¬
ments • férooeè, ce qui en lit un véritable duel
de sauvages.

» Et voici d'autres figures de duellistes fa¬
meux. de cette époque déjà lointaine : Max Ré¬
gis, Ctoutier, Laurent Tailhade, avec lequel je
me battis en 1898, et Laberdésque, dont la force
à l'épée était proverbiale.
»Je revois encore, — c'était en 1902, — au

Parc des Princes, Laberdesque en face de Max
nogis, l'épée à la main, musclé en athlète,
élancé, souple, félin et.toujours souriant. Lors¬
que Régis, qui était cependant un escrimeur
redoutable, tut atteint par lui à l'avanl-bras
avec une .facilité extraordinaire, je l,e vis pâlir,
et nul ne songea à l'en blànîer. Assurément, il
venait d'échapper à la mort.

» Laberdesque avait fondé une Société inti¬
tulée «les Mousquetaires », dont les membres
organisaient. des tournois qui donnaient le
«petit frisson» aux jolies' femmes qui y assis¬
taient. Le . torse nu, les mousquetaires se bat¬
taient entre eux avec de véritables épèes.de
cqmbat. A chaque coup, porté, c'était la bonne
piqûre, souvent dangereuse, et le vaincu se
trou'vait a la fois couvert de sang et de gloire.

» Sauf le capitaine Mayer, tué sur le coup
par le.-marquis de Mores, et Mores,-assassiné
plus tant par les Touareg, dans le sud de -la
Tripplitaine, ces bretteurs moururent de leur
bonne mort, dans leur lit pour la plupart: Dru¬
mont, Laberdesque, Laurent Tailhade, Thome-
guex et Rouzier-Dorcières. J'allais oublier Maxi¬
me Dreyfus et Jules; Huret, .du « Figaro », avec
lesquels je me suis rencontré en duel, le pre¬
mier en 1898, te-second-en décembre 1599, qui
également moururent dans leur lit, bourgeoi¬
sement. • ''

» Ah.! les duels, en ai-je assez vu entre 1S89
et 1909, à la « Libre Parole »-surtout ! La véilie
de nos duels, nous : allions rendre «visite-au
maître, ët Drumont, nous prenant la main droi¬
te, en consultait -les lignes- avec attention. Je
me souviens rie la-veiHe de- ma rencontre avec

Jujés Huret, et il me.semble que j'entends en¬
core ses paroles:

m Mon, cfier .Raphaël, ma dit-il,...vous. pouvez
• 'marcher sans crainte; vous,avez une ligne de
• chahce superbe I » Le lendemain. Jules Huret
me mettait six centimètres d'acier dans.l'épaule
droite. : 1

» Plus de duels ! Je suis absolument rie coeur
avec MM. l'abbé Leroire,- le général die Castel¬
nau, MM. Israël cl Inizan. Lé duel ne prouve
rien du tout. A mon hu,mble .av. fis,"ce n'est qu'u¬
ne, question dç phanca .les trois quarts du
temps. Les quatre fois cU jeifùs blçssé en duel..;
je crois- Bien que - j'avais , cent' lofe* raison...
Alors?...»

Paris, 4 août. — Quels sont les responsa¬
bles de l'échec des pourparlers d'armistice
de Baranovitchi ? Une bonne partie des ga¬
zettes de l'Entente estime que ce sont les
bolcheviks qui veulent exploiter à fond leur
Situation militaire chaque four plus favora¬
ble et n'ont pas cessé de chercher le moyen
de retarder la cessation des hostilités.
Mais Moscou accuse nos alliés de ne dé¬

sirer une suspension d'armes que pour ga¬
gner le temps de réorganiser leur armée
et de reprendre la lutte dans de meilleures
conditions.
La chose la plus certaine, c'est que les

rouges entendent traiter seul à seul avec
les Polonais. La note anglaise au sujet de
la conférence russo-alliée de Londres affir¬
mait qjic la paix entre Moscou et Varsovie
était une quesion internationale. Les So¬
viets gui n'avaient pas répondu directe¬
ment à l'invité viennent de le faire à Bara¬
novitchi de la, façon la pins catégorique :
ils n'acceptent pas d'immixtion entre eux et
la Pologne.
A la suite de la décision des Soviets, le

gouvernement britannique vient de leur
signifier que l'idée de la Conférence inter¬
nationale de Londres était abandonnée. A
cette Conférence devait être débattue la
paix générale entre la Russie, les autres
Etats limitrophes et non pas seulement la
Pologne
Si on se rappelle que le 7 juillet, à Spa,

le qo.uverne.ment britannique avait déclaré
à la Russie ne pas admettre l'invasion du
territoire polonais proprement dit, que cet
avertissement avait été réitéré le 27 .juillet
après l'entrevue de Boulogne, avec nouvel
avis que la paix générale ne pouvait être

, traitée qu'à Londres, on est fondé à pen¬
ser que la décision britannique est le point
de départ d'une aide effective des alliés aux
Polonais.

Que feront maintenant les Polonais ?
Leur ligne de combat à dû être,reportée sur-
le Bug. Il semble difficile d'espérer une su¬
prême résistance qui préserverait Varso¬
vie.
Les troupes, fatiguées ou passives, ré¬

sistent mal. Les forces russes sont en mar¬
che le long des frontières plébiscitaires.
Parties (l'Augustovo, e-Ues se dirigent versle couloir polonais pour essayer de couperle chemin de fér de Varsovie à Soldau.
L'armce du Nord est toujours la plus me¬
nacée. Par contre, l'attitude du gouverne¬
ment polonais est réconfortante. . Parmi ses
membres, certains sont décidés à la résis¬
tance à outrance, au casmême où l'insuccès
des troupes polonaises s'aggraverait.
On peut craindre que la France et l'An¬

gleterre aient laissé passer le moment où
une aide efficace aurait pu être envoyée.

Des échanges de vues ont lieu, en ce mo¬
ment encore entre Paris et Londres, u Pour¬
quoi, dit le Times, les alliés ne. fixent-ils
jias un délai pour la cessation des hostili¬
tés et ne font-ils pas aux Polonais acca¬
blés, mais non vaincus, la promèsse for¬
me de leur appui moral et ne précisent-ils
pus l'assistance matérielle qu'ils peuvent
accorder maintenant ? »

Le gouvernement français se tient en
étroit contact avec le gouvernement an¬
glais par la voie habitue,lie. et il n'est pas
question d'entrevue entre MM. Lloyd Geor¬
ge et Millerand, pour l'instant du moins.

LE iAMPIONNAT DE FRANCE DE NATATION
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Londres, 4 apût. — Le gouvernement an¬
glais a fait savoir par télégraphie sans fil
au gouvernement bolcheviste qu'en présen¬
ce de sa prétention d'engager avec la Polo¬
gne non seulement, dés pourparlers d'ar¬
mistice, mais des négociations de paix,
l'idée de la Conférence internationale de
Londres devait être abandonnée.
Un télégramme de la » légation polonaise

Zurich, 3 août. . Un radiotélégramme
de Moscou annonce que la délégation po¬
lonaise a adressé le 2 août au prince Sa-
pieha ie télégramme suivant :

«A Baranovitchi, la allégation du com¬
mandement ' du front occidental des trou¬
pes des soviets a porté à notre connaissan¬
ce que le gouvernement des soviets désire¬
rait transmettre en même temps les ques¬
tions d'armistice et de la paix en propo¬
sant comme date du commencement des
pourparlers lè 4 août à midi. Le gouver¬
nement. des soviets demande d'envoyer une
nouvelle délégation avec uri mandat ou de
changer notre mandat. Ne pouvant pas,
pour cette raison, traiter les questions d'ar¬
mistice dont seulement nous avons été
chargés nar le gouvernement, nous avons
décidé de reprendre la route de Varsovie
pour expliquer le point de vue du gouver¬
nement des soviets:

» Nous partirons aujourd'hui, dès que les
ordres nécessaires, pour notre départ seront
donnés par le gouvernement des soviets.

~

, » WRUBLEVSKI. »

La remise au 4 août des pourparlers
d'armistice

Varsovie, 4 août. — Les bolcheviks ont
demandé aux délégués polonais de se ren¬
contrer de nouveau avec eux le 4 août à
Minsk, qui est presque à 500 kilomètres de
Varsovie; mais comme les délégués sont re¬
partis pour Varsovie lundi, un nouveau re¬
tard est inévitable.
Il est illogique de fixer la date du 4 août,

car il est impossible que l'on confère aux dé¬
gués polonais des pouvoirs assez étendus
pour conclure la paix à cetti date.
Les délégués 'polonais ue pourraient d'aiL-

leurs pas atteindre Minsk à temps par suite
du manque de communications.
Quelle que soit 'a décision du gouverne¬

ment polonais, il semble peu probable que
les hostilités puissent |tre suspendues avant
la semaine prochaine.

Les renforts alliés

Dantzig, 4 août. — Des transports par mer
arrivent continuellement à . Dantzig Lundi
:Son+ arrivés plusieurs, centaines d'officiers
rie l'Eptente qui ont poursuivi leur route

par le « corridor polonais » Tur-Thorn et
Varsovie.
L'accès du port est interdit au public. On

attend rie nouveau ivj important transport.
L'entrée du p-ort est cccupéè par des torpil¬leurs anglais. On prétend que 3,000 officiers
sont déjà en rou.tet viour Varsovie.

Les Allemands trahissent les Polonais
Paris, 4 août. — Le service de propagande

polonais a réuni les preuves manifestes de
l'hostilité de l'Allemagne contre la Pologne.
Sur tout le territoire du 4e corps d armée,

les bureaux chargés officiellement de la li¬
quidation de l'armée s'occupent officieuse¬
ment, d'entraver la constitution du nouvel
Etat de Pologne.
Un vaste service d'informations et de ren¬

seignements a é'té créé qui correspond se¬crètement. avec le ministère de l'intérieur à
Berlin. Entre autres documents, celui-ci a
été découvert :

« Bureau principal de renseignements, 6,
Ak Vi, Breslau. n. 485.20, confidentiel, ur¬
gent.

» Berlin, Il juin 1920.
» Avec l'aide du bureau de renseigne¬

ments Wrouke et Gneseu (Posnanic,, beau¬
coup d'officiers et de fonctionnaires ont
réussi à se faire nommer, à des .postes-im¬
portants' dans l'armée polonaise. En vue de
donner la possibilité à ces braves et fidèles
citoyens allemands de pouvoir communi¬
quer les graves nouvelles aux officiers de
liaison, il est indispensable de mettre le
personnel des bureaux de renseignements
locaux licenciés (sic) à. la disposition fie ces
officiers.

» Il est ordonné eue les fonctionnaires
parlant correctement le polonais entrent au
service de l'armée nolonaise, afin de semer
l'inquiétude et le mécontentement dans les
rangs des soldats et des officiers polonais
(9ic).

» Ce n'est, qu'en contribuant à la dissolu¬
tion de la discipline de l'armée polonaise
que nous réussirons à abolir le gouverne¬
ment polonais et ébranler la puissance po¬lonaise (sic). Ensuite, avec l'intervention
énergique de l'année rouge et né H, reich-
sii-étir aTIemandë. O is pourrons' occuper"la*'
Pologne (sic). »

La Roumanie aurait commencé ù mobiliser
Paris. 3 août. — On mande de Varsovie

à la « Chicago Tribune » que les troupes
rouges ont traversé la frontière de Bessara¬
bie, province cédée ? la Roumanie par le
traite de Versailles. La Roumanie a com¬
mencé à mobiliser, comme elle en avait
menacé les Soviets dans un récent ultima
turri

Landru ne s'émeut toujours pas !
Paris, 3 août..— Landru a .été amené cette

après-midi devent le juge M. Bonin, qui lui a
dopné connaissance uu rapport des trois ex-

Eerts qui. ont examiné les ossements rte Gant¬ais «et ont conclu à la présefic'é de débris de
trois corps. Le,'Barbe-Bleue de Garnirais ne s'est
pas troublé devant ces • résultats pourtant ac¬
cablants pour, lui-et a répondu :

« Je désire prendre connaissance de c«s do¬
cument à tête reposée, et j'y iêppndiai com¬
plètement-par une note-que je rédigerai et dans
laquelle je consignerai mes observations: »

11 sera curieux pe connaître .les; réponses que
fera l'inculpé à cette expertise scientifique.

Les troubles d'Irlande
Le gouvernement anglais écarte

les paquebots rie l'Irlande
Londres, 4 août. — T.a Compagnie Cun.ard,

dont les paquebots assurent le service de
New-York, ont cesse de faire escale à
Queenstown, expliqu . dans une note à la
presse, que cette décision est motivée par
un avis du gouvernement déclarant que,
étant données les conditions qui régnent
actuellement en Irlande, il ne se trouve plus
en mesure de garantir la sécurité de là na¬
vigation.
Le gouvernement ,i demandé, en consé¬

quence, et ce temporairement, que ies navi
res transportant des passagers gagnent un
port anglais sans faire escale en Irlande.

Les incidents quotidiens
Londres,. 4 août. — Plusieurs escarmou¬

ches se sont produites la huit à Cork, entre
les soldats et la foule. Vers 10 h. 30. des
coups de feu furent tirés contre une auto-
mobile blindée qui riposta. Pendànt quel¬
ques minutes, carabines, revolvers et mi¬
trailleuses firent rage.
Une heure plus tard, deux patrouilles

étaient attaquées dans un faubourg par un
parti d'une centaine d'hommes, et de nou¬
veau la poudre parlait. Pendant tout le reste
rie la nuit, des coups de feu isolés furent
entendus dans les divers quartiers de la
ville.
Près de Londonrlerry des sentinelles ont

tiré sur les civils qui n'avaient pas stoppé à
leur ordre. Deux hommes furent blessés.
Un train ■ a été arrêté la nuit dernière

tirés d'Athlone et la correspondance officielle
a. été enlevée.
Mgr Batry, archevêque u'Hobart, a ete

arrêté par fin. détachement de soldats peu-
dant qu'il faisait une promènade en auto
mobile. L'officier ' qui commandait le déta¬
chement exprima l'intention de le fouiller,
mais devant les protestations de l'archevê¬
que il envoya demander des ordres à ses su¬
périeurs, qui répondirent de relâcher le
prélat

Congrès international des mineurs
Un vote en faveur ue la nationalisation

(tes mines
Genève, 4 août. — Après une longue dis-

cussjon, le Congrès des mineurs a voté à
l'unanimité la. motion suivante :

« Le Congrès estime que chaque nation
doit s'engager à comhattre pour la nationa¬
lisation ou la socialisation des mines et
pour le contrôle .et l'adnv.nistratioTi de l'in¬
dustrie des mines. Dans tous ies pays, la
propriété capitaliste doit être supprimée;
le Congrès reclame, de plus, la mise en vi¬
gueur du contrôle et de l'administration de
l'industrie des mines, par les représentants
des Etats et des travailleurs intéressés avec
représentation des consommateurs. Chaque
section fera connaître au bureau internatio¬
nal les progrès accomplis dans ce sens par
son pays, ët cela tous les trois mois.»

La guerre gréco-turque
Un échec des Grecs près de Smyrne

Londres, 4 août. — Un communiqué grec
daté d'hier s'exprime ainsi :

« Dans le secteur de Philadelphie,, l'enne¬
mi, qui avait concentré un grand nombre de
tr.oup-es, tant régulières qu'irrégulières, en¬
voyées ici il y a quinze jours des fronts
d'Arménie et de Cilicie, a attaqué un de nos
bataillons d'avant-garde à D.emerd.ji. Quoi¬
que J'ennemi eût en sa possession des forces
do cavalerie considérables et beaucoup d'ar¬
tillerie, notre bataillon se défendit avec hé¬
roïsme pendant vingt-quatre heu-res contre
un ennemi qui lui était numériquement su¬
périeur et qui attaqua par trois fois.

» Notre bataillon dut battre en retraite
vers Eorla; nous eûmes un officier et 50 sol¬
dats tués, et, 4 officiers et 100 soldats blessés.
Les mitrailleurs qui couvraient notre re¬
traite furent presque tous tués à leur poste.

• L'ennemi, ayant subi de lourdes peirtes,
ne tenta même pas de nous poursuivre. »

LA NOUVELLE DÉCORATION
des mères de famille nombreuse

Berlin, 3 août. — Le Reichstag a poursui¬
vi la discussion du budget provisoire. Le
ministre des finances, M. Wirth. a déclaré :

« La situation financière est critique.
Quand on considère les eniffres de notre
budget, on se demande combien de temps
encore nous pourrons payer les traitements
et salaires. Il est incontestable qu'en Fran¬
ce on parle d'imposer à l'Allemagne de nou¬
velles charges et qu'on y rêve encore des
milliards allemands. »

Répondant à un député indipendant qui
signalait les transports de troupes étran¬
gères ix travers l'Allemagne, M. Von Simons
a déclaré que ces transports étaient prévus
par le traité de Versailles et a mis en gar¬
de contre les conséquences de leur excès de
zèle les cheminots qui entravent la marche
de ces convois.
Parlant ensuite de la Russie, il a dit que

le traité de Versailles avait annulé le traité
germano-russe, mais que la voie restait ou¬
verte à de nouvelles négociations.

« Je ne conclurai pas de nouveaux trai¬
tés avec la Russie-soviétiste, a-t-tl ajouté,
si elle ne nous assure pas d'abord qu'elle
est décidée à tenir, même vis-à-vis de l'En¬
tent t. les engagements conclus entre nous. »

Le projet de loi sur le désarmement
est adopté en seconde lecture

Berlin, 3 août. — Les trois quarts de la séan¬
ce ont éié consacrés à la discussion du projet
de. loi sur le désarmement de la population ci¬
vile.
Les diverses parties ont proposé des araen-

('•ements et des changements au projet. On a
discuté alors un projet tendant à adjoindre
un conseil parlementaire de douze membres
au commissaire spécial pour le désarmeront.
Les représentants d»as partis extrêmes, conser¬
vateurs et indépendants, s'accusent réciproque¬
ment d'être détenteurs des armes. Les deux
partis socialistes se sont prononcés énergiqu.;;-
ment contre tes pouvoirs illimités du commis¬
saire spécial.
En fin de séance, le projet de loi a été adop¬

té en seconde lecture avec plusieurs annende-
ments.

L'exécution du traité par l'Allemagne
Berlin, 4 août. — Le Reichstag a voté hier

en troisième lecture D projet de loi concer¬
nant l'exécution des conditions du traité de
paix ayant trait aux cours mixte d'arbitra¬
ge et à l'exécution des jugements prononcés
à l'étranger.

Le transport des troupes de l'Entente
a travers l'Allemagne

Berlin, 4 août. — A la fin du discours qu'il
a prononcé hier au Reichstag, M. Simons,
hiimstre des affaires étrangères, a ajouté :

« Je suis infiniment reconnaissant de l'ai¬
de apportée par les cheminots à la neutra¬
lité allemande. Nous devons laiss.tr passer
uniquement les prisonniers tebé:o-slovaques,
mais sans armes. Les troupes de l'Entente
doivent, passer uniquement comnie permis¬
sionnaires ou remplaçants. Je suis d'avis
que la paix en Orient ne peut pas être con¬
clue sans l'Allemagne. Nous sommes prêts
à partir pour. Londres, mais nous n'a vons
pas été invités. Je proclame hautement que
jamais nous Ue permettrons qu'on se servede nous comme lansquenets pour les entre¬
prises militaire de l'Entente on de la Société
des nations. »

AD CONSEIL DE LA LIGUE DES NATIONS

Wurfz, gagnante du championnat
1 ~ :

^ Photo Krariffer.

Les vues du roi d'Espagne
sur ia guerre et la paix en 1917

—♦

L attitude de la Russie et l'issue du conflit

international

Pour honorer les mères do famille ayant
au moins cinq enfants vivants, M. Breton,
ministre de l'hygiène et de la prévoyance
sociale, a institué une nouvelle décoration
que nous reproduisons ci-dessus et dont
l'auteur esf M, Léon Deschamps.

Photo Meurisse

Saint-Sébastien, 4 août. — Le conseil de
la Ligue des nations s'est ralljé an projet de
création d'un état-major naval et militaire
international chargé de décider d.es mesures
à prendre à l'égard de toute puissance mem¬
bre de la. Société 'qui manquerait à ses en¬
gagements.
.LJéhU-nta+ar naval auritm sa tète un offi¬

cier iarigïais, et l'état-major militaire un
officier français. Le blocus économique
d'une part, le blocus naval d'autre part,
sont envisagés à l'égard des puissances con¬
trevenantes.

Au Congrès socialiste de Genève
M. Troelstra, délégué de Hollande, criti¬

que le troisième paragraphe de la résolu¬
tion, visant l'admission des Etats dans la
Société des nations. Or. cette disposition
du traité de Versailles avait pour objectif
d'écarter l'Allemagne de la Société des na¬
tions. et aujourd'hui il semble dirigé con¬
tre l'admission de la république clés So¬
viets. M. Troelstra présente le texte d'une
résolution protestant contre la politique des
alliés envers la Russie bolcheviste, et de¬
mande l'admission immédiate des vaincus
dans la Société des nations
Le délégué anglais Bramley demande la

suppression de la guerre aérienne.
On entend M. Edouard Berristein (Alle¬

mand). Celui-ci accepte le texte de la com¬
mission qui aura un effet salutaire sur la
classe ouvrière et lui donnera confiance.
M. Bernstein s'associe aux critiques contre
le traité de Versailles et naturellement les
développe dans un sens particulier.

« Ce traité a éveillé des sentiments de
désillusion surtout chez ceux qui étaient
les adversaires de l'aiic: régime allemand*
En Allemagne, dit-il, nous nous étions ha¬
bitués à l'idée de sacrifices pour les répara¬
tions nécessitées par les destructions mi¬
litaires. Mais le traité n'a pas tenu compte
de r tr : bonne volonté. 11 a regardé les Al¬
lemands comme s'ils étaient encore une nu-
tion impérialiste. Pourtant, pendant la
guerre, on nous avait dit qu'on ne faisait
pas la guerre au peuple. La révolution al¬
lemande a été sincère. A Versailles on n'en
a pas tenu compte. Le droit des peuples
à leur libre disposition a été violé. Des ré¬
gions entières ont été attribuées aux vain¬
queurs sans consultation des peuples. On
nous appelle toujours « la nation criminel¬
le». Des crimes ont été commis par toutes
les nations.

» Nous sommes pourtant très résolus a tout
faire pour la paix, à ne créer aucune base
pour la possibilité d'une guerre future. Mais
quand on se bat à côté de nous, cela éveille
un sentiment de réaction. L'Allemagne com¬
me nation n'a plus d'armes, mais des armes
sont cachées chez les ' éléments d'extrême
droite et dtextrême gauche. Qui dit que nous
ne serons pas lies victimes d'une invasion
de l'Est ou d'une occupation de l'Ouest?
Qui dit que, quand la Pologne sera démobi¬
lisée, des hordes armées n'envahiront pas
notre sol ? »

M. Bernstein approuve ensuite M. Troels¬
tra.

« La Ligue des nations, dit-il, est une ligue
de gouvernements, il faut la démocratiser.
C'est seulement en s'appuyant sur la masse
que pourra se réaliseT la revision du traité
de Versailles. »

Les Allemands et quelques délégués an¬glais applaudissent. La discussion est in¬
terrompue et les divers amendements sont
renvoyés aux commissions.

Les majoritaires allemands
désavouant leurs délégués

Berlin, 4 août. — La résolution votée par
le Congrès socialiste international le Ge¬
nève au sujet des responsabilités de la
guerre a provoqué un vif mécontentement
dans le groupe socialiste majoritaire du
Reichstag. Le comité a télégrao.ué aux dé¬
légués allemands qu'il tenait pour impossi¬
ble que la délégation ait voté une pareille1 résolution.

Paris, 4 août. — Le «Matin » publie la suitede la conversation qu'eut Alphonse XIII avècun de nos, compatriotes, le 2" mars 1917, dontnous avons donné hier la première partie Le roid Espagne exprimait .la crainte que les résul¬tats de 1 etîorl allié Eussent, en 1917, moins bril-
cîdentaï'1' 18 orientnl f,l,e sur Ie front oc"

« Le roi s anime de plus en plus et parle aveccolère des milieux allemands de Pétrogradqui tonnent un Etat dans l'Etat, et ont gêné1 œuvre du tsar et de tous les nationalistes:
« Les Allemands de la cour et les juifs de» 1 etrograd, tous pnt fait courir le plus 'grand» danger qui vous ait menacé depuis le coni-

» menccment de la guerre. La loyauté du tsar• vous a sauvés d'une paix séparée, mais pas» de beaucoup. A un moment donné, je pensais» que c eteit fait. Mais la loyauté de l'empereur» n a jlas empêché le virus allemand de gêner» ou de paralyser toutes les administrations qui» travaillaient pour la guerre.
» L'armée russe n'a pas. assez de munitions

» parce que les Allemands y ont mis le prix»ct ont trouvé partout des complices dans les
» milieux qui vous détestent. Un Slave est com-
»me un chat: il a toujours besoin de trahir
"quelqu'un. Je reçois tous les jours, sur les
» affaires russes, des détails qui nie stupéfient. »

» Bref, le roi me laisse entendre que l'arméerusse n'a de munitions que dans les limites oùles Allemands l'ont permis.
» Puis le monarque prophétise que l'armée

française s'épuisera en efforts victorieux; quel'armée anglaise fra.pi>era dur; mais que l'é¬

crasement de l'ennemi ne pourra être obî.ei: .. .

«Et ceci vous,conduira... au mois d'octobre
,» ou de novembre... Ce sera Le moment des re"levions et des décisions. Vous aurez bi-s'.-.®» dune ou deux années de guerre pour écràsn» complètement les empires cèntrar re Ch«c;v»des alités devra l'aire son examen de rems» oience.. Je ne sais pas ce que décidera'Tcm*"Pire britannique, dont les 400 millions dlha"bitants vous ont fourni 2 millions d'homme;» au moment décisif. -Je ne sais pas ce que w:n«sera la Russie, dont lu population dsrias»<»150 millions, dont la natalité est prodrome-» et qui sortira de cette guerre réveillée a "G
«vie, moderne plutôt que ruinée. Mais vous au
» très, l'r&nçais, vous aurez à examiner ia
» grandeur des pertes que vous avez subies,» les dépenses énormes que vous avez faites«létal de vos crédits et les dépenses de toute
» nature qu'entraîneront encore un ou deux an?
» de guerre.
»La décision que prendront les alliés ne re-

» garde qu'eux. Mais, ajoute le roi, l'année d<
» guerre ou les deux ans de guerre qui aché
» veront peut-être la ruine glorieuse de la Fran
» oe sont inutiles d'abord, dangereuses ensuite;» pour la cause que vous poursuivez. »
Et le roi, entrant dans le vif de la questiondiscute avec,moi pendant trois quarts d'heureles avantages qu'il y aurait à désorganiser, bdésarticuler la coalition ennemie, — quandnous l'aurons aux trois quarts battue, — plutôt

que ue continuer une guerre qui, poussée '«outrance et sans discernement, ne servirait qu<des intérêts particuliers. »

La Quinzaine Théâtrale à Paris
-VWW-

THEATRE DEJAZET : Un Tour de cochon, vau¬deville en trois actes, de MM. Robert Trémois
et Raoul Praxy.

THEATRE ARLEQUIN : Salomé, vierge folle
opérette en deux actes et un prologue, de m'Pierre Chambard. Musique de M. Fernand
Raphaël.

THEATRE ALBERT 1er : Pou-Chi-Nett oterette
en trois actes, de MM. Y. d'Hansewicl; et P.de Wattyne. Musique de M. Camille Kuffe-
rath.

THEATRE MONCEY : Monique, p'ice en trois
actes, de M. Gaillard de Champris, d'après M.Paul Bourget. — Boubouroche, deux acte.» deM. Georges Courteline (reprise)..
Ce « Toui de cochon », que joue Déjazet,'est as¬

sez original, tout coihiite !e vieil oncle à héri¬
tage qui l'imagina. Pour faire une sale blagueà ses neveu et nièce abhorrés, M. Biberon-Cafe¬
tière se « reconnaît » à la morgtue, en la per¬
sonne œdémateuse d'un noyé. On ouvre le tes¬
tament du psëudo « de eu jus ».: les clescerohiulsseront légataires universels, à condition d'épou¬
ser la cuisinière et le valet d«e chambre — re¬
poussoirs !
Après mille et une péripéties (tous les anti¬

ques piocédés du vaudeville ont été ressortis
par MM. Raoul Praxy. et Robert Trémois, jeu¬
nes auteurs), l'oncle reparaît, dévoile la farce,et réclame son bien. En vain ! Légalement, il
est mort; il n'est plus que le titulaire ues faux
papiers qu'il a achetés à un marchand de fro¬
mages. Le pauvre — le nouveau pauvre — en
est réduit, lui aussi, à sa petite «conférence
avec l'ennemi ». On transige, et tout le monde
est à pou près content — même les spectateurs.
A côté d«es vétérans de l'ahurissement tradi¬

tionnel (M. Carie, qui « fait les Germain », etMme Madeleine Gu'itty, qui « fait les Jeanne
Bloch»), M. Joachim est distingué. Le dernier
sur la distribution, M. Laurac, qui n'a que quel¬
ques répliques, trouve le moyen de silhouetter
très finement un facteur méridional. Les au¬
tres sont, comme on dit, « quelconques».

M. d«e Lamarzelle, bien intentionné, n'a-t-il
pus tori de poursuivre de ses foudres les théà-
trlcules aux titres prometteurs, à l'affiche sug¬
gestive ? Tout compte fait, ce qu'ils offrent est
moins résoium«ent pernicieux et moins nu que
ce qu'on montre souvent sur mainte grande
scène, voire même subventionnée. « Salomé,
vierge folle. » est Donne fille uu théâtre Arlequin.
Mais, Dieu ! qu'il fait chaud à la voir et à l'enten¬
dre, dans cette salle étroite et sans air ! Si tes
tableaux vivants de ce genre comptent pour le
paradis de§ vieux messieurs,. que seront alors
les feux de l'enfer'.'...
Il faut retenir surtout, de l'opérette parodi¬

que de M. Pierre Chambard (nom bien mont¬
martrois, bien « tapage nocturne » !) la musi¬
que. tout à l'ait, aimable et pimpante, de M.
Fernand Raphaël, le compositeur — et accom¬
pagnateur - attitré de l'établissement. Com¬bien do grandes « machines » à prétentions ne
valent pas ces petits airs de la Butte t
Cette Sàlomé-Ci est plaisamment jouée, chan¬

tée.et mimep par u,ne jeune troupe qui, elle non
plus, ne « pose » guère ! A signaler la jolie fille
d'Hérodiaoe. Mlle Maryse Tirville; MM. Berer,
Brochard, Mlle Boissy et Adham, et la souple
Isis, prêtresse de Terpsichore.
Une Corée d'opérette nous manquait. Grâce à

MM. d'Hansewick et de Wattyne, l'oubli est
réparé. A dire vrai, les petites femmes qui cons¬
tituent le principal ornement de cet Extrême
Orient, de pacotille ne sont ni Chinoises ni Ja¬
ponaises. Mais, quoi ! elles sont jolies, les cos¬
tumes sont frais, et le décor de la maison de thé
a cette apparence vernissée, menue et fleurie
que décrivent à l'env'i MM. Claude Parfera et
Pierre Lôt,i. Ceci dit, du diable si je vais vous
raconter « Pou-Chi-Nett » ! II y a là-dedans' un
prince incognito, un vieux Coréen libidineux,
un jeune aubergiste extravagant, et tant de de¬
moiselles multicolores, papillotantes et. gazouil¬
lantes ! Que cela vous suffise, car l'intrigue a
1 incohérence ét l'arbitrair idoines à la fantai¬
sie, genre exotique.
M. Montel (Zi-Fo-Lo) ne trouve pas connue

il faudrait l'occasion de déployer les ailes cari¬
caturales de sa bouffonnerie à la fois immense
et sèche. M, René Delangle est un ténorino dont
la jeunesse, sinon la voix, n'est pas encore
« posée ». M. Dorlan est agité et plaisant. MlleThérèse Cernay, étoile d une certaine gran¬
deur, est digne ici de son passé théâtral. Et
nommons au moins avec éloges, Mlles Yolande
Walter et Germaine Attdrey, et la danseuse
Lysana.
La partition de M. Camille Kufterath est chan¬

tante à souhait. Ah ! que de petites opérettes
qui valent, autant- ou mieux que « Phi-l'hi », et
qui pourtant ne connaîtront pas sa gloire !

Un théâtre de quartier, le théâtre Moncey, re¬
prend au einéinu une belle salle, une belle scè¬
ne... C'est M. Rodolphe Darzens, déjà directeur
des Arts, qui assume cette nouvelle tentative.
Il a fort heureusement choisi, pour son inau¬
guration. une pièce inédite, «Monique», tirée

par M. Gaillard de CFiampris d'une longue nou¬velle de M. Paul Bourget. Oh ! la psychologieen est sommaire. La vertu a sa récompenseet le crime, un châtiment sans cruauté. C'en
apprivoiser, dès la première fois, ie publicpopulaire — ce bon, cet excellent pubiic qui aconservé intact, malgré tant, cie démentis l'i ëalde la justice sur terre !
Le petit drame de M. rie Champris manqueun peu d'étoffé, de «nourriture». Mais le fuit-

divers, pris en soi, est filé avec habileté: ie-

personnages, élémentaires, sont campés fran-'ehement. En résumé, c'est un bon schémad'histoire romanesque adapte pour un auditoire
qui «marche» et pleurera aux malheurs de
Monique.

Ce spectacie larmoyant se te.minuit coinùitil convient sur un éclat de rire. Quel rire 1 Celuide «Boubouroche», tout simplement. Rie ris
«poire», sourire de dupe, ri.lus de cocu con
fiant, qui sera encore confiant, toujours cois,.
A quoi bon épilôguer sur ce chëtel'œuv e,

déjà classique et sans doute immortel y m ir.
liuelii .reprenait remnmiiahiemeny G .■•ôiv w*é<
par l'flroubMbn? m. Pons-ArfSs: M KicfiSFétai:
un non moins remarquable Vieux Monsieur
avertisseur solennel des malheurs presque cutvjugau\ do Boubouroche. Mlle Lucienne un r\
a joué Adèle avec une rosserie consommée -'-
après avoir donné à la douce Monique un accent
tout différent. M. Piquard. jeune premier,
« donnait » aussi dans les deux pièces Et, dans
«Monique» seule. M. Blanchard. Mlles Jane
Pérez et Mady-Berry avaient été m i itou-os e'
très applaudis.

Marcel HEUVIEU

Un courtier en bijoux
attaqué en taxi
IL TUE SON AGRESSEUR

Paris, 4 août. — La police avait découvert
un cadavre derrière les tribunes de Long-
champ, le 24 juillet dernier. L'enquête vient
d'établir que ce cadavre était, contrairement a
ce que l'on avait cru, celui d'un meurtrier, et
non celui de sa victime.
irois individus: Max, de son vrai nom Ber¬

nard Herville, Beyer et un chauffeur dautu.
Jean Jeannot, qui ont été mêlés à cette affairé!
ont été arrêtés hier. Voici commefit s'est lie-
roulé le drame :
Le jour du crime, rendez-vous avait été pus

citez Maxim's, rue Royale, entre un courtier ■

marchand de bijoux, M. Euriat, et deux indivi¬
dus, connus sous les .noms de Max et Beyer.
pour une affaire de bijoux. Une voiture de loua¬
ge, conduite par Jeannot, qui se trouvait à la
porte de l'établissement, fut prise, et l'on se
dirigea' vers Auteuil, chez les parents de Beyer:
pour conclure l'affaire.
Arrivée à l'entrée de l'avenue Gabriel, la voi¬

lure ralentit, et un individu grimpa sur ie
marchepied du véhicule, ouvrit la portière; el
disant au courtier de bijoux : «Ton pognon, ou
je te brûle ! » tira un coup de revolver sut
M. Euriat. Celui-ci se jeta de côté. La balle
blessa au cou Beyer, qui était sur le s.ège.
Profitant de l'affolement, M. Euriat fit le

mort, mais en s'al'faissant glissa la main dans
sa poche, prit son revolver et tua d'un coup
de feu son agresseur; puis il sauta su- la chaus¬
sée et s'enfuit, malgré de sérieuses contusions.
Le chauffeur de la voiture, Jean Jeannot,

avoue sa participation à l'agression, mais il nie
avoir été au courant des intention de se:

voyageurs, et nie également avoir transport
au Bois de Boulogne le cadavre de la victime,
un nommé Barre.
Les deux individus qui ont été arrêtes, ainsi

que le chauffeur, ont fait des aveux, mais ont
nié la préméditation, rejet-ant toute l'affaire su?
le mort-.

« ~

Une nouvelle affaire Gouffé
Paris, 4 août. — On a arrêté/ce matin

Mme Louise Bassarado, âgée de cinquante
et un ans, et Mie Marie Jacques, âgée de
vingt et un ans, sa belle-fille, qui sont in¬
culpées d'avoir, jeudi dernier, fait, disparaî¬
tre M. Weissmahn Bassarado, leur père et
époux, sujet roumain naturalisé français,
âgé de cinquante-trois ans. et demeurant
3, square Labruyère.
Le corps de cé dernier a été retrouvé ce

matin dans une malle à la gare de Nancy.
La malle avait 'été expédiée de- la gare de
l'Est vendredi par Mme Bassarado.

Un drame de la jalousie
Saint-Aubin (Lot-et-Garonne), 3 août. —■ Dans

un accès de jalousie, l'adjudant Rey, en per¬
mission, a tiré trois coups de revolver sur sa
femme, qui a été tuée. Il a aussi blessé griève¬
ment d«3 deux coups de feu la domestique de
la maison.

par CYRIL-BERGER

Résumé des six premiers feuillolons
A Londres, en 2130, pendant qûe, l'agitateur®en-Hull tenté de soulever la foule contre

la puissante Association des Ttusters. on ap¬prend que te.Gbril.te, .nègre polycafre et,- prendchampion de b,oxe„ a été terrkssé par linbtanc' dont ,c prénom est , Jim.
I.es recherches pour trouver Jim sont d'à-nord infructueuses. Cependant on décide defaire combattre, contre up 'boxeur pblycafrele nommé John Griggs, qui se prétend leVainqueur du Gorille.

CHAPITRE IV

Sur la piste
'

- ' '■ ; - ■ : tSuite). :
Dès son entrée dans le" bâtimént, il eut

une- attitude déplorable. On l'opposa sur leTing à l'un dçs plus redoutantes sujets dulieu, Hamph' Garr's, dit la Panthère Notre.
Lo-rsqu'il vit tourner autour de lui ce terri¬

ble 'mâlé, les muscles tendus et le souffle
bruyant, le malheureux se mit à trembler
de'tous ses•membres, et à la'première atta¬
que malgré- les gants de dix onces qui ma¬
telassaient. les poings du nègre, il s'écroula,
plus ébranle par l'excès de son émotion que
par la violence .du coup 'porté. On se pré¬
cipita pour interrompre l'inégal combat;
mais on eut toutes les .peines du monde a
arrêter l'élan de la Panthère Noire, e-ui,
excitée, par les hurlements des femelles,
voulait achever son piteux adversaire.
■Le peuple s'était une fois de plus pas-
D'aUtres'- crittiTnu.nicàtions suivirent,, tout

aussi sensationnelles. Mais, à la longue,
le public manifesta sa lassitude devant
l'abondance de. c;es nouvelles sans cesse de-
mentiès. Ou commençail à tourner e-n ridi¬
cule la fameuse policé des Trusters. Des
complaintes ironiques circulaient^ ,Pers "
fiant, son impuissance, lorsque sounain hs
transparents suspendirent tout reportage rie
l'évënemont. Ce changéirierit de tactique
parut si audacieux et, si 'hmqne que a
fbhie cessa dp railler. Elle eut le vaRUÇ.
scnt.imçnt que l'enquête,, cette lots, était sur
le point d'aboutir.
Une, multitude angoissée «stationnait une

grande 'partie de la mtit devant lés écrans
du « Central Office», dans l'attente de la
définitive annonce.

CHAPITRE V

Jim Stappleton
Dans le calme du soir, ries familles

s'abandonnaient au repos sur les terrasses
des maisons bourgeoises de Brompton, quedes nasserellôs de verre reliaient entre «lies

à perte de vue. Le couchant parsemait sa
\ féerie sur les monuments innombrables,
allumant des couronnes de flamme au som-

1 mot des dômes, illuminant la pointe des
: flèches et des minarets. Autour des gares
aériennes, lVssuirn des machines votantes
s'était clairsemé.. Des musiques entremê¬laient leurs échos assoupis, et des couplesd'amoureux glissaient à vive allure sur de

; silencieux patiris, dans lé balancement
; rythmé de leur course,
i Une paix exquise baignait toute la cité,
i Sur une des terrasses bordant la douziè-
; me voie, un groupe nombreux devisait avec
; animation.

Le centre en était occupé par un vieij-
j lard qui paraissait avoir atteint un âge in-
j vraisemblable. C'était Stephen Arrow, un
I des plus fameux macrobités de ta ville,
I dont, on allait bientôt fêter la Cent quatre-
| vingt-dixième, année.
| Dans la première moitié du vingtième
i siècle, le professeur Châtelain, de la l->-
I Culté de Paris, avait, trouvé, consécutive-
! m.ent à ses travaux sur, « la raison venta-
1 ble de l'altération des tissus Vivants », son
fameux sérum pâtholysique. qui, par son
action indéfiniment renouvelée; débarras¬
sait l'organisme des détritus nocifs, cause
de la décrépitude humaine.-
Toutefois, ces expériences ne s'étaient pas

généralisées, car les êtres, assez rares du
reste,, qui offraient un terrain propice à
l'action du sérum pâtholysique, devenaient
à la longue de véritables impotents, qui,
ribur avoir osé violer les lois de la nature,
menaient une existence végétative pire que
la mort- aussi Londres ne comptait-elle
qu'iine cinquantaine de véritables macro¬
bités.

Comme l'air était, ce soir-là d'une remar¬
quable tiédeur, ou avait roulé Stephen
Arrow au bord de la terrasse, sur un fau¬
teuil que surmontait une niche d'osier ca¬
pitonnée d'une étoffe à ramage. 11 reposait,
sur un petit matelas d'eati, et ses jambes
étaient bottées jusqu'aux genoux d'une
épaisse, couche d'ouate et de flanelle. Son
épiderme, terreux et tacheté par endroits
de croûtelettes jaunâtres, s'était, lentement
momifié et avait pris l'aspect de ces par¬
chemins très anciens que croisillent mille
petites cassures. Dès 'sourcils d'une teinte
fauve embroussaillaient la base. de son
front, cachant presque ses yeux; des touf¬
fes de poils roussâtres émergeaient de ses
oreilles, et ses lèvres étaient à tel point
inva.ginées qu'il n'existait plus pour ainsi
dire trace de bouche. Une ankylQse géné¬
ralisée avait en outre considérablement li¬
mité la portée de ses géstes.
Tandis que la conversation se poursui¬

vait, à voix basse autour de l'ancien, un
jeune étudiant s'approcha du groupe et ré¬
clama quelques instants de silence :

— Je vous annonce, dit-il, que lo Central
Office vient d'afficher une grande nouvelle.
Il est question d'élargir l'enceinte du Mon¬
dial Circus, afin d'augmenter .le nombre de
ses places.
— Je ne trouve rien de bien sensationnel

à cela, observa quelqu'un.
— Vous ne comprenez donc pas, répliqua

l'arrivant, ce que signifie cette intention?
Elle signifie que les combats de boxe vont
jouir d'ici peu d'une vogue sans précè¬
dent.... pour la raison toute simple que la
découverte du fameux inconnu ne saurait
plus tarder maintenant.
st»nh»n Arrow, oui danuis un moment

donnait les marques d'une extraordinaire
agitation, leva péniblement les nias.

— C'est bien un signe de la décadence
où nous vivons, dit-il, de voir toute une
population s'enthousiasmer pour un événe¬
ment. d'une nature aussi grossière...
Sa voix était lointaine et chevrotante, et

i! fallait écouter attentivement pour le com¬
prendre, car il était resté tidcle à ce lan¬
gage enchevêtré qui régnait en Angleterre
avant l'importante réforme de la simplifi¬
cation des vocables.

. — Comment I s'exclama une dame aux for¬
mes Opulentes, qui, malgré son âge respec¬
table, était mise avec une grande recher¬
che. vous osez qualifier de grossier un ex¬
ploit aussi merveilleux ? Cet inconnu a fait
preuve d'un sublime courage, et je doute
que vous trouviez par toute la ville un au¬
tre homme , capable d'affronter la fureur
d'un Pblycafre... même pour défendre sa
compagne.-.. Ah ! elle peut afficher un front
orgueilleux, colle qu'il a choisie pour par¬
tager son existence.

— Peu m'importent l'inconnu et l'idée que
vous vous en faites, miss Simpson, répli¬
qua. le vieil Arrow avec aigreur. Ce que
je déplore d'une façon générale, c'est le
prodigieux abaissement, moral où noms som¬
mes tombés. Depuis l'avènement des Trustera
au pouvoir absolu, toutes les hontes pèsent sur
cette malheureuse cité... Le peuple écarté de
la. direction des affaires et tenu dans une
abêtissante tutelle, l'argent tout-puissant, la
violence et la corruption seules méthodes de
gouvernement et la police partout maîtresse de
nos destinées, voilà ce que nous voyons...
Tout dégénère... les sports comme le reste !

— Cependant... hasarda quelqu'un.
— Laissez-moi continuer, jeune homme,

dit Stephen Arrow à son interlocuteur qui
pouvait bien compter une soixantaine d'an¬
nées. Au siècle dernier, alors que l'ordre
communiste florissait sur cette planète il y
avait dans les environs de Londres, sur les
confins du Middiesex, un endroit où chaque
samedi jè passais des heures charmantes.
C'était une longue suite de jardins aux rian¬
tes perspectives, dans, lesquels se prati¬
quaient tous les sports en honneur depuis
l'antiquité. On t'appelait l'Olympie en sou¬venir de la ville célèbre par ses jeux. Là,dans la lumière, des jeunes gens d'unebeauté à rendre les dieux jaloux s'exerçaient
au lancement, du disque ét du javelot, à la
lutte, au saut, à la danse, à la course à pied;
on y pratiquait aussi la boxe; mais jamaisle sang n'y coulait.
'— A cette époque inoffensive et d'une dou¬

ceur saris pareille, interrompit avec une
pointe d'ironie l'étudiant qui tout à l'heureavait, débouché sur la terrasse, on poussaitla précaution jusqu'à munir les poings desboxeurs de gants pneumatiques; c'est a cette
époque aussi qu'un jrseudô-athlète.. du nomLie Prescoft, inventa la rameuse methode.de
hoxe dite psychologique, gtrâce à laquelle on
échangeait un coup de poing tous les sept
ans.
— Parfaitement, dit le vieil Arrow, qui

n'avait pas très bien entendu, la boxe était
alors urne escrime élégante et non un spec¬
tacle d'une révoltante brutalité. Du r«rte, le
fait que l'exploitation presque .exclusive cie
ce sport ait, pu être concédée à un homme
aussi publiquement taré que J*®?.®
est significatif/.. Mais à quoi servent les ré¬
criminations ?... PiUs rien ito subsiste, hé¬
las ! de la. grâce et de la saine beauté des
jeux d'autrefois... et un soir prochain, ou

s'illuminera le dôme du Mondial Circus. je
m'attends à voir le sang, dont le ring sera
inondé, s'épancher à flots par les vomitoires
et noyer la ville entière devenue la proie d»
quelque rouge folie I
Stephen Arrow se tut, comme s'il eut'épuise

dans cette diatribe toute l'énergie accumulée
durant de longs mois de mutisme, ihe cou -

roux qui l'.anirnait sembla se dissiper: une
expression béate envahit ses traits, et d'un
geste qui lui était familier, il caressa les
boucles de sa perruque. Mrs. Irwin. qui était»
sa descendante à la cinquième génération,
s'approcha aussitôt de lui, le flatta ,•„* !■■>
niqin et roula son fauteuil vers la cage daf
l'ascenseur, qui s'engouffra dans les pro¬fondeurs de la maison.
Après quelques instants d'un silence lourd

de méditations, miss Simpson, que hantait
encore la discussion interrompue, niqua sonaiguille d'or Sur le métier qu'elle etirfch -
sait de sa broderie.

— C'est bien la faute des Trustera, s'écriet-elte, si l'enquête n'a encore donné ttucim
résultat. Pour ma part, je ne la crois ,;resi près d'aboutir. Nos dirigeants in', iqu'une idée, ruser avec le publie. V- :raient-ils pas mieux de le tenir au conr.ird accepter franchement sa collaboration ?

— Jè vous donne raison sur ce point, >••• -i*céda l'étudiant. Ce soir encore, le Bu:
çles Signalements a fermé ses' portes r*.i'.\indicateurs de bonne volonté qui farte!-:',la queue depuis la matinée pour être. reçu».

(A suivre).

«La Merveilleuse Aventure de Jim Slapp,"»
ton» a été publié: en volume in-IB, 5 tr. —
F.n vente chez mus les libraires et à l'Eçu.iÇ®»Française illustrée. 30. rue de Provence. l,àrta<
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I>e député socialiste français Ernest Lafont
expulsé de Russie

oh, 3 août. — Un radiotélégt anime
du 3 août annonce sans commentai-

que le député socialiste français Ernest
ront et sa femme ont été invités à quitter

■ Russie par ordre de Trotsky.

É1 Trotzky accuse M. et Mme Lafont d'êtres agents de l'Entente imprialiste. Trots-
' reproche à M. Eernest Lafont d'avoir été
. contact avec la mission militaire françai

|Se à Varsovie, et d'avoir donné des rensei-
jéSûements inexacts au gouvernement russe.
' M. Ernest Lafont est le dénuté socialiste
(idp la Loire dont on se rappelle les discours
Contre l'intervention ues alliés en Russie.

Léo considérants de l'arrêté
"VSoici les considérants de l'arrêté bolche-

•wiste contre le député socialiste de la
Ivoire :

« Quelques faits curieux et extrêmement in¬
téressants concernant l'attitude de la Pologne
erfvers la Russie et sur la qpestion de la paix
«furent révélés par lui dans un entretien avec
sM. Jacques Sadoul. D'après 1>3S déclarations
pë M ' " ■ - - — > —
pœnu

M. Lafont. M. Dasynski, membre du gou-
nement polonais, aurait insisté pour faire

traîner les pourparlers de Paix avec la Russie
afin de gagner le tempS nécessaire et de pou¬
voir rassembler de nouvelles troupes. Considé¬
rant que Lafont a essayé de cacher ces faits,
et que, par conséquent, il doit êtr>e considéré
comme appartenant au parti des pires ennemis
de la Russie, il est nécessaire, par mesure de
sécurité, qu'un arrêté d'expulsion soit pris con¬
tre lui et sa femme. »

Paris, 4 août. — M. Ernest Lafont, le dé-

: *' J
, ' "iJ. »ujujcC

le terme devait être Moscou.
Le député de' la Loire avait demandé à

cette occasion d'être relevé de ses fonctions
de rapporteur do la commission des mar¬
chés de la guerre. On assure qu'avant d'en¬
treprendre son voyage, M. Ernest Lafont
s était rencontré à Londres avec Krassine
Ajoutons que la femme de M. Ernest Lafont
est Russe. Ce n'est pas la première fois queM. Ernest Lafowt se rend en Russie. Il avait
pendant la guerre accompagné M. AlbertThomas, il fut alors victime d'une mésaven¬ture dordre privé qui fit quelque bruit. Cela
n empecha pas M. Ernest Lafont d'être à
son retour le plus ardent défenseur du bol-
chevisme au Palais-Bourbon

te

LE FILM SPORTIF
(Suite)

■ .TROIS RECORDS BATTUS,
MAIS LE RESTANT...

La réunion de prétendue sélection olym-
#que, qui n'était somme toute qu'une réu-
Uon d'entraînement pour les sélectionnés
jjympiques, ne tint qu'en partie ce que l'on
3jà attendait. Si André démontra une fois de
iius. en battant son record des 400 baies,
ra'il était toujours un de nos meilleurs
itnlètes nationaux si ce n"Pst le meilleur; si
jôatre sprinters, Tirard, Caste, Seurin et
lorrain, prouvèrent que nous avions plu¬
sieurs athlètes moyens sur les 100 mètres, en
>a,ttant le record des relais, il v eut des per-
ormances trop quelconques à la veille d'une
aympiade : telle celle du 400 m. où nous
l'avons presque rien, celle du 110 haies où
mus n'avons rien, du saut en hauteur où
nous sommes par trop inférieurs.

! Lorrain accusa sa belle forme en enlevant
.es deux épreuves de sprint. Je crois qu'il y
i beaucoup à attendre de ce jeune et bel
ïÊhlète, à la foulée puissante et souple. Ti¬
rard s'améliore, tandis que Caste et Seurin
paraissent légèrement en déclin.

■ Le spécialiste du 800 m., Esparbès, paraît
^'améliorer graduellement, mais ses tempsfeont bien loin de ceux de nos adversaires.
lEt comme le fameux Suédois Engdahl aban-
jdonne, malgré ses 100 m. en 10 7/10, le 100
smètres, ou il croit n'avoir aucune chance,
foour le 800 qu'il couvre à l'entraînement en
1 m. 54 s., on voit que là aussi nous aurions
^ort de nous illusionner.

...UNE OMBRE AU TABLEAU
Le forfait inattendu de Guillemot, qui de¬

vait tenter le record des 3,000 mètres, détenu
par Jean Bouin, faillit amener une émeute.
Le public se fâcha tout rouge et jugea sévè¬

rement l'attitude du jeune champion, qui en
(prend décidément trop à son aise. Voyant di¬
manche matin qu'un soleil d'aspect tout neuf,
après ces journées de pluie, lui envoyait dès
haube ses plus chauds rayons, il décréta : « Au¬
jourd'hui, j'irai à la pêche, le goujon mordra
certainement. »

„ _

, — « Mais la préparation olympique? Ton
Record des 3,000-mètres ? interrogea un de'Çès chefs.
— » Je m'en f... »

Et ce petit athlète, étonnamment doué, mais
p cabochard » à l'excès, ce coureur de denn-
ifond qui se vante de fumer 100 cigarettes la
(veille d'une course, s'en fut, un roseau sur
T'épaule, sur les bords ombragés de la Marne
®ux eç.ux d'un si beau yert clair.

Ceci met en lumière et le défaut de disci¬
pline dans les rangs athlétiques, et la mau¬
vaise préparation olympique qui n'usa que
de tâtonnements, de demi-mesures dans une
atmosphère d'imprécision et de désordre vrai¬
ment trop grands.
Mauvais symptômes pour les jeux olympi¬

ques I
Avec la défection de Guillemot, il faut si¬

gnales celles- d'Ali-Khan, Mourlon, Lowden,
Labat, etc. Mais ce mal-là est réparable;
mais celui qui l'est moins, c'est le claquage
définitif de Mercery, et celui plus fâcheux de
Burtin. Un tendon de notre espoir sur les
1,500 mètres claqua au cours de l'épreuve des
3,000 mètres, qu'il dut abandonner d'ailleurs.
Il est à craindre que Burtin ne soit plus en
possession de tous ses moyens à Anvers.
La journée de dimanche ne fit luire qu'un

espoir à travers cet opaque brouillard de mé¬
diocrités ; Ichard, le jeune Cettois, couvrit le
matin à l'entraînement un Marathon à très
belle allure; il termina très frais. Est-il de
taille à battre et les Sud-Africains, et les Sué¬
dois, et surtout le fameux Hannes Kolehmainen,
le vainqueur de Bouin à Stockholm, spécialisé
maintenant sur les lonues distances ? Pourquoi
pas 1
AVANT LES CRITERIUMS DE LA ROUTE
Le Championnat de France des cyclistes

routiers amateurs a été gagné par Reboul,
qui h'est pas de Marseille, mais de Paname
depuis quelques années seulement. La course
se termina au sprint. Les favoris Detreille,
Cantelorche, ainsi que les deux représentants
bordelais; furent victimes d'accidents de ma¬
chine ou de crevaisons.
Et dans dix jours sera donné le départ du

grand Critérium de la route, la dernière
grande épreuve routière de i'année, qui se
disputera suivant la formule de Paris-Brest.
Quel sera l'homme suffisamment résistant
Pour couvrir deux fois sans arrêt la formi¬
dable distance qui sépare Bordeaux de Paris
à une allure de plus de 20 kilomètres à l'heu¬
re? Moi je parie pour Mottiat, parce qu'il estl'homme des tâches les plus pénibles, parce
qu il n'a pas été fatigué par le Tour de Fran¬
ce, parce que ni le froid ni la boue ne le re¬
buteront.
Le pauvre Guadeioupien Paul Hams vient

de perdre à Marseille son titre de championde France, enlevé par chance il y a quelquesmois. Ceci était prévu depuis longtemps, et
u est très juste que notre meilleur poids lourd
reprenne un titre qu'il est digne de porter.

Gaston BENAC.

Courses à Vichy
Résultats du mardi 3 août.

PRIX DE L'ARDOISIERE (à réclamer), 3,000 francs,
1,600 mètres. .

1. CHADEC (Semblât) ..... g- 16 50 10 «
à M. A.-J. Moreau P. 12 » 6 uO

2. Queensboro (Johnson),
à M. L. Pollak P. 13 50 b oO

3. Smart-Ladv (E. Allemand), a M. A. Ihonet. Aon
iûacés • Harvard (Coumenges), Vame-Chimere (M. Al
îemand). Cordelière (Lynes). — 6 long., 6 long. — Cha
ktec (Maboul et Chabraque) est entraînée par A.-J.
Aloreau.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT, 3,000

îrancs (en outre 300 francs à l'éleveur), 2,000 métrés.
1. Brérancourt (Garner) G. 131 » 40 »

à M. A. Eknayan P. 29 » 12 »
2. GALLIA (Atkinscn),

à M P. Thomas P. 14 » 7 59
3. La-Biétre (Johnson),

au comte d'Estourmel P. 20» 10 »
Non placés : Agricol (Teisse ) Grevillers (Semblât ,

R.ovàl-Prestige (J Oooke), Sylphide (E. Allemand),
•fEriande (Meunier). •— 3/4 de long., 1/2 long. — Bléran
iccuft (Sardanapale et Shiskin) est entraîne par ir.

■ Pâiftaii.
PRIX JURIETTI, 10,000 francs, 2,400 mètres.
1. CHATEAU-LATÛUR (J. Cooke) ... P. 13 » » a

à M. Jean Saint £• }1 » « 1
2. lîolti (G. Stem), à M. Boussac ... P. 13 50 7 »

• 3. Mal-Lunt (M Allemand), a M. Ch. Lienart; 4;
Ramsoanolia-lt lAtkinson). — Non placé : Serpenteau-I\
{(Garner). - Encol . 2 long.. 3 long. - Cllâtcau-Latour
iSfiiis Souci-Il et Nectarne) est entraîné par Lepine.
PR(X DES RBVES-D'OB, 25,000 francs. 1,000 mètres.
1. DURZETTA (Garner) G. 21 » U 50

à M. Marcel Boussac - P- 12 » 7 »
2. Réussite (Hobbs), à. M. A. Wallet. P. 13 » 9 »
3. Franz - Hais (Garner), à M. A. Eknayan; 4. La-

Posta (M Allemand). — 2 long., encol., 3 long. - Dur-
tetta <Durbar et Frizette) est entraînée par G. Stern.
PRIX D'AUTEUIL (steeple - chase, handicap), 5,000

,-tranos. 4,000 mètres.
1. CRÛ8SELLES 'Semblât)

à M. A.-J'. Moreau
2. Le - Tribculet (Sab.othé),

_

è M. A. Thonet .P. 28, » 13 »
3. Fait-du-Pn'nce (M. Chaurand), a M. Galtier d Au-

.liac. — Non placés. Yatagan (Delaroche), tombé et re¬
monté; So*ora (Puzenat). — 1 long., loin. •— Croiselles
-f£Phaleron et Picardy) est entraînée par A.-J. Moreau.

Le fameux sprinter
^ Paddock, le grand favori d'An-

vers, enleva le 200 métrés en 21 s. 2/5, mais n'arriva
que troisième dans le 100 yards, derrière Murchison et
beholz. Shea ■—Scholz. Shea gagna le 440 yards en 49 s. et
e 880 yards en 1 m. 54 s. 1/5. Le miller Joe :
i9*™11!»».*611 *m- 'P 8- fit exactement 4 mi
i.hUO.métrés: Loonin enleva le 440 yards haie

G. 25 50 12
P. 14 50 7 50

Courses à Caesi
Résultats du mardi 3 août.

PRIX DE SECQUEVILLE (trot monté), 3,000 francs,
2,400 mètres.

1. Ramadan (Guéroult),
à M F. Lallouet C- U » 6 »

2 Royal-Normand (E. Marie), à M. A. Veil; 3. Relui*
sant (Riaud), à M. L. Olry-Rœderer.
Durée : 1er, 3 m. 57 sec.; 2e, 4 m. 5 sec. 1/5; 3e, 4 m.

5 sec. 3/5.
PRIX DES MARGUERITES (attelé), 3,000 francs,

8.400 mètres.
L&ita (Th. Monsieur) G. 33 50 22 50

à M J. Cabrol P- 15 » 10 50
2. Rêveuse (Leverrier), à M. Ballière. P. 21 » 7 50
3. Redon (L. Forcinal), à M. L. Forcinal. — Non

placé . Roi-de-Thulé (Bougis).
Durée : 1er. 3 m 57 sec.; 2e, 4 m. 1 sec.; 3e, 4 m

I sec. 3/5.
PRIX DE VE.NOIX (trot monté), 4,000 francs, 2,600

mètres.
1. Quasîrrtodo (Lintanf) G. 12 50 7 »

à M. i-. Olry-Rœderer P. 11 50 5 50
2. Prince-Charmant (Neveux),

à M. Lebaudy P. 14 » 7 »
3. Pepita-ll (propriétaire), à M. Oury. — Hon placés :

Duôteuse (Pentecôte), Ouenouille (A. Veil), Quos-Egc
^urée1;161er, 3 m. 56 sec. 2/5; 2e, 4 m- 2 sec.; 3e,
'2 m. 2 sec. 4/5.
SAINT-LEGER DU DEMI-SANG (trot monté), 8,000

fcrancs, 3,000 mètres.
1. Ramsès (M. de VVazières) G. 14 » 7 *

à M. C de Wazières P. 11 50 5 50
% Reine (Riaud), à M. Olry-Rœderer. P. 17 50 7 50
3. FîGi-de-Ccsur (Verzeele), à M. A. Petit; 4. Roi*de-

jfhulc (Goûgeon), à M Céran-Maillard.
• Durée : .1er, 4 m. 51 sec. 2/5; 2e, 4 m. 56 sec.; 3e,
i m. 56 sec. 3/5.
PRIX DE BENOUVJLLE (attelé). 4,000 francs, 2,60t

aoètres.
1. Quarteron (V. Cavey) G. 44 50 32 »

à M. Cavey aîné P. 14 50 9 50
2. Pologne (M. P. Viel), à M. Gamare. P. 15 » 7 »
3. Quinconce (Riaud),

à M. Olry Rœderer P. 16 » 8 »
Non placés : Qui-va-Là-V (M, Céran-Maillard), Quo

JVadis (B. Marie) Occident (Tain), Quinquina (Pente
- Àlî«rt(.in GiTûT.A.1 v\

Durée : 1er, 4 m. 3 sec. 1/5; 2e, 4 m. 3 sec. 3/5;
fiôte). Olivette (Neveux)
k Durée : 1er, 4m. 4 sec. 2/5.
PRIX DE LA CEROLE (steeple-chase), 3,000 francs,

(1,500 mètres.
*1. Oriûamme-ll (M. Even), G. 85 50 25 »

au marquis de Cornulier P. 28 » 9 »
2. Qualîté-V (Brown),

à M. L. Hardy, tombé et remonté. P. 23 50 9 50
3. Quïnze-Mai (A. Ferrés), à M. Lerat. Non placé:

IJuick (Audiger).

ATHLETISME
Une menace de grève des athlètes français

Paris, 3 août. — Un groupe d'athlètes sélectionnés
pour les olympiques, comprenant, notamment : Arnaud,
Behriâ; Caste, Guillemot, Delvart Brossard, Lorrain, R.
Labat. Protais, vient d'envoyer au président du comité
directeur d'athlétisme une pétition qui constitue une
eorte de mise en demeure.
Ces athlètes menacent de ne pas aller à Anvers s'ils

lie sont pas accompagnés de MM. Belin du Coteau,
Schroëder, Mahouey et s'ils n'ont pas l'assurance for-
.xnelle que le couchage et la nourriture seront conve¬
nables en Belgique.
Ce gros incident n'est qu'un des épisodes du conflit

entre le comité de préparation olympique et le comité
olympique français.

EN VUE DES OLYMPTQ'Jrj
Cinq records américains battus

New-York. 1er août. -- Au cours des finales de la
/jdernière sélection américaine, de5 performances super-
fjfees furent réussies par les représentants des Etats-
'(Unis désignés pour Anvers.

yaivio, wiuoio lUUIUUIbUU eû
le 440 yards en 49 s.. et Earl Ebyci ~ 1'c r * —ît1— ■*"

o Ray gagna
- minutes aux

.ouv metres; léonin enleva le 440 yards haies en 55 s.Voici quels furent les records américains battus :

ct? ai la. p!roh,e : ^?5' 3 a 99: dis<î"e : p°pe- i*
Butler 7 m' 52° ^ m SaUfc 60 ^ongueur •

.autre.^, Performances des Olympiens américains
t>Jq« ki pol^|: 14 m: 30, par Mao Donald; marteau,Ryan, 51 m. 61; saut en hauteur Murpv, 1 m. 94.
,,Lei.Améneams .restent donc les grands favoris dela septième olympiade.

A L'OLYMPIADE D'ANVERS
Une nouvelle victoire américaine en tir

Anvers, 3 août. — Le concours par équipe dans les(lois positions a donné le olassement suivant ;
ier, Amérique; 2e Norvège; 3e, Suisse; 4e, Finlande;5e Danemark; 6e, France; 7e, Hollande; 8e, Italie; Se

13e Torhé^-;siovaquSPagne; lie 12e. Grèce;
.Concours 3,000 mètres, cible de match : Fiews (Amé-fique), 996 points : Larcken (Danemark), 985 points; Os-burn (Amôrijue), 979 points.

Nouvelles olympiques
Paris, 3 août. - Le comité directeur de natation a

repoussé hier soir la réclamât n de Tourcoing contrala -jualification olympique de Mile Suzanne Wurtz.
Le team athlétique français partira jeudi matin pour
inVRTR. Il aura manocr^ la _ ..

- -- i — - ..«"v"' ttiA (wuui uiauu yuurAnvers. Il sers managé pa- le capitaine Quilgars, as-sistè des entraîneurs Schrœder et Mahoney.Le fameux champion (jlympique Hannes kolehmainen,
vainqueur de Jean Boum en 1912 à Stockholm, dis!• auiqusui ut ueau joouio en xyiz a Stockholm,putera. le Maratho-i sous 1er couleurs finlandaises.
Le recordman du monde Kahanamoku prendra partaux épreuve- de natation ainsi que le champion amé-

ricam Norman Ross, le triomphateur des jeux interal¬
liés. 1 an dernier, à. Paris.
Sur les 93 athlètes français sélectionnés pour Anvers.

69 seulement feront le déplacement.

YACHTING
REGATES D'ARCAGHON

La Société de la Voile et de l'Automobile d'Arca-chon vient d'arrêter ainsi le programme des régates àla voile :
Dimanche 8 août, régates d'essai (yachts et canots).Mardi 10 et jeudi 12, "régates d'amateurs,
bamedi 14, regatec d'amateurs et Coupe du Toulin-

guefc (canots).
-, kundi 16, Coupe d'Arcachon (8 mètres) ; Coupe de la
Société de la voile (6 mètres) ; Coupe de la série des
6 m. 50.
Mercredi 18, deuxième manche des Coupes.
Jeudi 19, éventuellement, troisième manche des Cou¬

pes.
Dimanche 22, grandes régates internationales (8 mè¬

tres et 6 mètres, série des 6 m 50).
Jeudi 26, Prix du Casino (8 mètres et 6 mètres);

Prix de la Compagnie Sud-Atlantique (6 m. 50).Samedi 28, croisière au Cap Ferret.
Dimanche 29, prix du Yachting-Club de France (8 mè¬

tres et 6 mètres).
Samedi 4 septembre, régates finales ((8, 6 et 6 m. 50).
bamedi 11, croisière au Cap Ferret.

AU SPORT NAUTIQUE D'ANDERNOS
Voici les résultats des régates donnée? à Arcachon le

1er août :
Yachts de course

Série internationale des 6 mètres : 1er, Film, à M.
Exshaw, 2 h. 26 m. 27 s.; 2e, Martha, à M. Ballande,
2 h. 29 m. 27 s.; Se, Douca, à M. Guiraut, 2 h. 29 m.
54 s.; 4e. Sauvia, à M. E. Moussié, 2 h. 32 m. 11 s.;
5e, Sylvia, à M. G. Moussié, 2 h. 34 m. 5 s.; 6e, Flash,
a M. Blanchy, 2 h. 35 m. 56 s.; 7e, Sans-Gêne, à M.
Segrestaa, 3 h. 3 m. 7 s.
Série internationale des 6 m. 50 : 1er, Primevère. &

M. ,£astéja, 3 h. 10 m. 9 s. ; 2e, Keria. à M. Duffan,3 h. 11 m. 27 s.; 3e, Hanana. à M. Guestier, 3 h. 11 m.
35 s.; 4e, Allegro-II. à M. Oalvet, 3 h. 19 m. 54 s.; 5e,
Guy-Val, à M. Joachim, 3 h. 26 m. 34 s.; 6e, Jada, à
M. Larcner.

Yachts de plaisanoe
Hors série : Aiglon, à M. Camille Léglise, 1 h. 30 m.

20 s.

Première série : 1er. Tomsk, à M. Baillou, 1 h. 48 m.
53 s.; 2e, Remember, a M. Rougé, 1 h. 59 ni.
Deuxième série : 1er, Camadjean, à M. Morenne, 1 h.

53 m. 54 s.; 2e, Sita, à M. Duraons, 2 h. 1 m. 49 s.
Troisième série : 1er. Jeannette, à M. Lussan; 2e,

Zut, à M. Lussaud. 2 h. 30 m. 10 s.
Quatrième série : 1er Titave-III, à M. Lequellec,

2 h. 11 m. 22 s.; les autres bateaux ont abandonné la
course.

NATATION
LES SELECTIONS FRANÇAISES POUR LES JEUX

OLYMPIQUES
Paris, 3 août. - Le cornit' diiecteur de natation a

désigné le3 nageurs suivants pour nous représenter à
Anvers :

100 mètres : Pouilley (C. N. P.). Padou (Tourcoing),
Weil (Strasbourg).
100 mètres, nage sur le dos ï Lehu (Tourcoing), Mat-

ter (Ce1 mai).
200 mètres, brasse : Lebailly (Paris), Arhogast (Stras¬

bourg) .

4C0 mètrts, nago libre : P. Vasseur (Nice), Violas
(Paris).
1,500 mètres : Lavraie (Bordeaux), Mayaud (Libellule).
Plongeons : Weil (Strasbourg).
-Dames : Suzanne Wurtz, Yvonne Degraine, E. Lebrun.
Relais : Vasseur, Padou, Pouilley, Violas. — Rem¬

plaçants : Mayaud, Leçon r
Relais dames : Suzanne Wurtz, Yvonne Degraine, E.

Lebrun, Duchesne.
Water-polo. — But : Thorailles. — Arrières î Pernod,

Mayaud. — Demi : Rigal. — Avants : Poldes, Vasseur.
Hussaud ou Duvanel.
Les nageurs de Tourcoing qui ont refusé de disputer

les matches de sélection furent éliminés.

CYCLISME
VELODROME DU PARC

La grande poule des stayers, qui se disputera diman¬
che a réuni les engagements suivants : Sabatier, cham¬
pion de France de la spécialité; Delbos, René Apouey,
Marcel Beylac, les trois excellents Bordelais et Massai,
de Toulouse. Cette épreuve se 4courras en deux séries et
une finale sur 10 kilomètres, avec un service d'entraî¬
nement impeccable. Encadrant ce numéro essentielle¬
ment sportif, quatre épreuves sont au programme, cons¬
tituant la première grande interrégionale de la saison :
Toulouse contre Bordeaux.

Conseil fMcipa! de Bardeaux
Séance du mardi 3 août 1920

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la
présidence de M. Pfiilippart, maire.
Bu conformité de l'arrêté de M. le Préfet

de la Gironde, M. le Maire déclare ouverte
la troisième session ordinaire de 1920. Sont
nommés pour cette session : Secrétaire, M.
Maurel; secrétaire adjoint, M. Sciiyller.

Le budget des hospices
Le Conseil est appelé à donner son avis

sur les conîrtes et budgets des hospices
civile.
Le compte d'ordre et d'administration

pour 1919 est ainsi établi ; Recettes, 5 mil¬
lions 544,940 fr. 95; dépenses, 5 millions
507,198 fr. 84.
Le budget supplémentaire de 1920 donne

les résultats suivants ; Recettes, 943,811 fr.
86; dépenses, 5 millions 843,725 fr. 78. soit
un excédent de dépenses de 4 millions
899,913 fr. 92.
Enfin, le budget primitif de 1921 est arrêté

aux chiffres ci-après : Recettes, 5 millions
291,746 fr. 55; dépenses, 8 millions 981,051 fr.
15, d'où un déficit de 3 millions 689,304 fr.
CO.

« Pour faire face à la situation anormale

(Henri), Lacoste (William), Lahon-Artillayré.
Laporte (Marc), Laporte (André), Larroche,
Lucq, Maufoulet, Meste, Monthieu, Pébe, Pé-
rnssou, Perrocheau Philibert, Picotin, Pomèe,
Rançon, Rapet, Riboulet, Rlotte, Sarté, Se-
guin. Serre, Sesqué, Tarquin, Tauzin, Thie-blot, Tarrès, Trimardeau, Vielhescazes, Ville
(Pierre). /

Aspirantes
Sont admises définitivement :
Mlles Artasona Andat, Baillet, Baudet,Bayard, Bérard, Bériac, Besombe, Beylier, Bi-

chon, Bombant, Boudeau, Bourdier, Bous-
quet, Boyancé, Bramard, Brousse. Campre-don, Castagrnet, Castaing, Castanier, Cazade,
Chauvreau, Cheminade, Chillaud, Chizeau,
Choubelle, Coulary. Coureau, Courtoro, De-
î>aii°. Descoubès, plllaire, Domingue, Dubicq,Dubois (Madeleine), Dubois (Suzanne), Dugot,Ru Aiiti-Û Ri,4nnn T7 ' _ * T-v_ J. _

Gros, Hesdin. Hostein, Izaac, Jouvy, Labarthe!

nistrutive des Hospices demande au Conseil
municipal de vouloir bien élever à quatre
millions la subvention annuelle allouée par
la ville et d'autoriser aussi l'inscription
d'une subvention de 5 millions au budget,
à partir de 1921.
Nous devons, poursuit l'honoraJile rap-
orteur, faire les réserves les plus form-el-
es sur cette demande, car malgré tout no¬
tre d^sir d'améliorer la situation budgétai¬
re des Hospices, nous devons songer aussi
à nos propres besoins et nous craignons
qu'il ne nous soit pas possible de majorer
■nr\c rlArvonoAc /Pivnn ervmmc» cinoci îtyî T~vnT't a T)_

P
le

nos dépenses d'une somme aussi importan¬
te. C'est une question que l'administration
et le Conseil municipal examineront avec
la plus grande bienveillante attention lors¬
que le projet de budget de la ville pour
l'exercice prochain viendra en discussion.
Sous le bénéfice de ces observations, avis

favorable est donné à i'approbation des
comptes des Hospices.

Affaires diverses

Sont approuvés les plans et devis pouir les
travaux d'installation des Dispensaires Fer¬
dinand Petit, cours Balguerie-Stutlenberg,
244. Le crédit nécessaire à l'exécution de ces
travaux est voté.

Le Conseil autorise le maire $, acquérir
l'immeuble cours de l'Yser, 158, en vue de
l'agrandissement des bâtiments de l'école
pratique de commerce et d'industrie de jeu¬
nes filles.

Après examen de nombreuses autres ques¬
tions, le Conseil entre en session ordinaire.

SESSION ORDINAIRE

Les relations entre Bordeaux et ta Suisse
M. le Maire commut-Çue au Conseil les ré¬

sultats du voyage à Genève et à "Lyon de
la délégation du Conseil général, du Con¬
seil municipal et de la Chambre de com¬
merce.
Comme conclusion, M. le Maire propose le

vote des vœux suivants, qui sont adoptés à
l'unanimité :

« Que la plus grande célérité soit appor¬
tée à l'étude de la réalisation des voies
transversales Bordeaux - Limoges - Lyon - Genè¬
ve et Bordeaux-Limoges-Strasbourg.

» Que la distance horaire Bordeaux-Genè¬
ve soit, sans délai, réduite au minimum
compatible avec le débit actuel des lignes;

» Qu'une voiture directe Bordeaux-Genève
soit immédiatement rétablie. »

Ces vœux seront transmis à M. le Minis¬
tre des travaux publics, aux Compagnies de
chemins de fer P.-L.-M. et Orléans; aux mu¬
nicipalités de Limoges, Lyon et Strasbourg,
ainsi qu'au Conseil municpal de la ville de
Genève et au Conseil d'Etat du canton de
Genève,

Voitures et taxis
M. Josseiin proteste contre l'inobservation

par les echers et par les chauffeurs de taxis,
des tarifs municipaux régulièrement établis
et acceptés par eux. Il demande instamment
l'obligation de la remise au client d'un bul¬
letin indiquant ces tarifs et l'installation
aux stations et aux gares de panneaux spé¬
cifiant ces mêmes tarifs et la distance de
ces stations aux gares.
M. le Maire fait remarquer que les tarifs,

établis conformément aux propositions des
propriétaires des véhicules, sont plus éle¬
vés à Bordeaux que dans les autres villes de
France et que c'est une raison de plus pour
exiger le respect des conventions.
M. Galtier voudrait qu'à l'intérieur des

yoitures l'indication des prix fût très appa¬
rente.
M. Nozière, adjoint, ajoute qu'il fait tout

son possible pour exiger des cochers et des
chauffeurs qu'ils se conforment aux prix
spécifiés et qu'on n'a qu'à lui signaler les
infractions; il sévira énergiquement. Ac¬
tuellement, on pose aux gares et aux sta¬
tions des panneaux renseignant le public
sur les tarifs.

L'éclairage des véhicules et des cycles
M. Chapetle-Drean signale les dangers

que fait courir aux piétons et aux délin¬
quants eux-mêmes, lorsque la nuit est ve¬
nue, 1^ défaut d'éclairage de nombreux vé¬
hicules de toutes sortes et les cycles. Il y
a lieu, estime-t-il, de tenir énergiquement la
main à l'observation des règlements.
M. Joulia, adjoint délégué à la police, ré¬

pond que, dans les deux dernières vingt-
quatre heures, 46 procès - verbaux ont été
dressés contre des cycliste^ ou les conduc¬
teurs de véhicules pour contraventions di¬
verses. Des ordres précis sont donés aux
agents pour que toute infraction, notam¬
ment le défaut d'éiTâiTage, fasse l'objet
d'un procès-verbal auquel il sera donné
suite.

Le pain.
M. Boubès dit que tout le monde à Bor¬

deaux se plaint de la mauvaise qualité du
pain. Il demande à M. le Maire s'il ne pour¬
rait pas se faire l'écho auprès de l'admi¬
nistration supérieure de ces légitimes do¬
léances.
M. le Maire répond qu'il a déjà eu l'oc¬

casion de signaler cette situation aux pou¬
voirs publics, qui lui ont fait connaître
que. pour le moment, rien ne pouvait être
modifié. Dans un mois environ, la sou¬
dure sera un fait accompli et la qualité du
pain sera considérablement améliorée. Cet
état de choses n'est du reste pas particu¬
lier à Bordeaux. Il en eât de même dans la
France entière où, dans certaines contrées,
le pain est peut-être encore plus inférieur.
La séance — qui précède les vacances

municipales — est levée à 7 h. 15.

XjsOSS
B3EVET SUPERIEUR

Aspirants
Sont admis définitivement :

MM- Arnaud, barsacq, Birac, Duney, Dantés,
Desmoulins, Dubourg, Duphil (admis de
droit), Grégoire, Hazera, Larroquette, Ma¬
thieu, Mau, Maugein, Moncla, Pauliao, Piche-
reau, Sébenne.

Aspirantes
Sont admises définitivement
Mlles Ameau, Bachellerie, Barlet, Bayard,

Belivier. Besson, Bissey, Castagnet, Clemen¬
ceau, Colombet Coulon, Court, Croze, Dan-
goumeau, Dauriac, Deoux, Destang, Ducelliez,
Ducos, Ducourt, Duffart, Dupouy, Dupuy
(Germaine), Dupuy (M.-Louise), Fargues.
Fayolle, Dumat, Gouzy. Hourcade (Louise),
Joie, Labayle - Couhat, Lagoardette, Lahet,
Lalanne, Landé, Laventure, Londez-Imbert,
Miermont, Monne, Morandière, Mouiis, Nou-
gein, Pédéhourticq, Permanas, Petiteau, Fi¬
naud, Rey, Rirnond, Robin, Ryden, Saillant,
Vaillant, Xane, Ydrac, Yeux.

BREVET ELEMENTAIRE

Aspirants
Sont admis définitivement :

MM. Andrault, Arnaurtet, Artiguebieille, Bar-
bereau, Barbesson, Bernard (Pierre), Biensan,
Bodin, Canguilhem, Cazenave (Paul), Char¬
ron, Chassagne, Constant, Dalmières, Delma-
rès. hibou, Diès, hinc-laux, Dutmirné. Egre-
teau, Escorne. Fonéré, Fougère, Girard, Guil¬
laume, Impérial, Lacoste (Ulysse), Lacoste

•Maillard, Machet, Malignon, Marchai, Marot.Martln Maye, Michelet, Montarlier, Morel,Nadal, Nicolai, Obre. Paquier, Pelletier, Peyet,
° naut?- p,ouey. Pujos. Puyo, Puy-vert, Ouimsac, Reveleau, Rey, Ricard, Rous-

s®au;,V -é'n, Sajous, Sarreau, Soulard. Tou-
Wncentî vrillaud.Ver<l0n' VerIiat' Vlgé' ViUar'
CONCOURS D'ADMISSION

A L'ECOLE NORMALE

Aspirants
Nombre de places à pourvoir, 30.

Classement des candidats admis :

p,';™- \ Dufrêche; 2. Grelot; 3. Baraton; 4.Puyo; 5. Dumora; 6. Lambert; 7. Berthou-
T?rlÂ 9' DeI.ayre: K>- Darrière: 11.Lusseyran; 12. Campaaieu; 13. Bordessouiles;

îihi? Tf ô Esquerré; 16. Cacciardi; 17. Na-phle, 18. Maunal-Grifloul; 19. Baloup; 20. Ga-tesoleil; 21. Barraud (Gérard); 22. Brosset; 23.Labât; 24 Guionié; 25. Marquèze: 26. Batail-ley, 27. Juto y_ Doucel; 28. Seguin; 29. Ber-trand; 30. Sourbet; 31. Soulas; 32, Navalller;.W. Jouhanet; 34. Majoufre; 35. Labardaut; 36.Rousset; 37. Boucher. 33. Barraud (Pierre);Dautruy (Bordeaux seulement).
CONCOURS D'ADMISSION

A L'ECOLE NORMALE
ET BREVET ELEMENTAIRE

- Aspirantes
Sont admises à l'Ecole normale :

Mlles 1. Chassagne; 2. Camouitly; 3. Duclos;'
4. Cambon; 5. Valentin; 6. Parts; 7. Dulifi.; 8.
Dupouy; 9. Philibert; 10. Destang; 11. Armand;
12. Despagne; 13, Mariol; 14. Souillé; 15. Nou¬
veau; 16. Gaubert; 17. Torny; 18e. Gaudran; 19.
Dulïau; 20. Brustaut; 21 ex tequo, Dubourg et
Lescarboura; 23, ex œquo, Lacape, Renault; 25.
Frappier; 26. Borde; 27. Tauzier; 28. Bayle; 29.
Hourcade-Candelé; 30. Grimeau.
Viennent ensuite par ordre de mérite et ob¬

tiennent le brevet élémentaire:
Mlles 31. Laville; 32. Renoux; 33. Espagnetg;

'34. ex tequo, Gardelle, Bordenave; 36. Rou¬
tière; 37. Denjean; 38 Desprets; 39. Lavaïs-
slère; 40. Fayolle; 41. Laussucq; 42. Bulet; 43.
Samson; 44. Vigneaud; 45. Itlmont; 46. Fortin;
47 Prévôt; 48. Cavernes; 49. œquo, Lahet, La-
gravelle; 51. Dupiech; 52. Donès, Maurel; 54.
Delcombel; 55. Martin; 56. Merlet; 57. Dourthe;
58. Battu; 59, Milhet; 60. Robert; 61. ex œquo,
Batailley, Pourrère; 63. Jalabert: 64. Duprat;
65. Commet; 66. Dimiau; 67. Barbin; 68. Tar-
raube; 69. Sentucq; 70. Temboury.

Permutation
Le lieutenant Airauit, du 63e de ligne,

permute avec le lieutenant Desbordes, du
7e colonial.

Actes de probité
Dimanche dernier, un employé de la mai¬

son Desqas perdait à la douane son porte¬
feuille contenant 2,090 fr. Quelques instants
après, le portefeuille fut retrouvé par le
jeune Albert Pauvert, employé à la maison
Rinaud-Ferrière, place Richelieu, qui le
remit immédiatement au contrôleur général
de la douane, Nos félicitations à M. Albert
Pauvert.

— L'inspecteur de police Jean Chabreyrie,
attaché au commissariat spécial, a trouvé
hier, sur la voie publique, un pli renfermant
une certaine somme, qu'il s'est empressé
de remettre à son propriétaire. Nos félicita¬
tions.

Cambrioleur surpris
Mardi soir, vers minuit, trois individus

tentaient de pénétrer par effraction dans
les bureaux de M. Lamurthonie, 17, cours
du Chapeau-Rouge. M. Marcel Mo.ras, âgé
de dix-se.pt ans, qui habite le même immeu¬
ble, fut réveillé par le bruit. Il se leva et
alla se rendre compte de ce qui se passait.
En l'apercevant, les cambrioleurs s'enfui¬
rent. L'un d'eux tira un coup de revolver
sur M. Moras, sans l'atteindre.
M. Moras était allé faire sa. déposition à

la Permanence, lorsque le brigadier des
douanes, Pierre Bonifat, amena un indi¬
vidu qu'il venait d'arrêter près de la place
de la Bourse. C'était un des trois cambrio¬
leurs qui avaient tenté de s'introduire chez
M. Lamarthonie. Fouillé, il fut trouvé por¬
teur d'une scie à métaux et d'une pince de
zingueur. Il a été écroué. On recherche ses
complices.

Le VERMOUTH BOB est le meilleur

^ »

Au Palais
A L'INSTRUCTION

L'AFFAIRE DE LA RUE BELLEVILLE
C'est M. le juge Dubernet de Bosq qui a

reçu mission d'instruire cette affaire. Ce ma¬
gistrat et son greffier ont effectué un trans¬
port sur le lieu de l'agression, puis interrogé
longuement les témoins de la scène. L'affai¬
re sera probablement correctionnalisée.

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
Présidence de M. le colonel CHARLES

Un crime asiatique
Annamite décapité et enterré à Anglade
Le 27 novembre 1919, un domestique de

M. Menauteau, demeurant à Guillonnet, com¬
mune d'Anglade (Gironde), déterrait, en la¬
bourant une vi£ne, ô'aborl une tête humai¬
ne, puis un cadavre décapité.
Le médecin légiste, chargé de J'autopsie,déclara aussitôt que l'on se trouvait en pré¬

sence d'un cadavre de race jaune, qu'il y
avait meurtre, et que la tête avait été déta¬
chée du tronc à l'aide d'une scie.
On se souvint alors que, le 12 juillet 1919,

l'Annamite Nguyen-Giao avait disparu, et
l'on recueillit un uisemble d'indices per-
•mettant d'inculper comme auteurs possibles
les quatre Annamites employés au même
titre que la victime : Do-Ba-Biet, Vu-Van-
Khi, Le-Van-Trach et Dang-Huy, dit Do-
TL'ui.
Mais les quatre Gna-Quoué avaie.it quitté

la France à la date du 18 novembre 1919, sur
le vapeur « Altenburg », à destination dç
l'Indochine, et ils oguaient, au moment de
la découverte du crime, v.ers Colombo et
Singapour, pour débarquer les uns â Sai¬
gon, les autres à Tourane ou Haïphong.
C'est dans ces divers ports que des man¬

dats d'amener, lancés télégraphiquement
par le capitaine-rapporteur du couseii de
guerre de Bordeaux, vinrent surprendre les
quatre Annamites, qui se croyaient déjà à
l'abri de la justice française. Ils furent ar.
rêtés et ramenés en France.
L'instruction minutieuse n'a pu qu'enre¬

gistrer les aveux d'un des inculpés, Do-Ba-
Biet, et les dénégations énergiques des trois
autres.
Le vol paraît avoir été le mobile de ce

crime, commis, on l'a vu, dans des condi-
; tions particulièrement sauvages,
i Les quatre Annamites ont comparu mardidevant le conseil de grexre.

Sept témoins ont lté entendus, qui ont
confirmé les faits reprochés aux prévenus.
M. le capitaine de Latour occupait le siège

du ministère public.
Plaidait : Me Dufourg.
Do-Ba-Biet (n. 67) et Vu-Van-Khi (n. 186)

ont été condamnés tous les deux aux tra¬
vaux forcés à perpétuité.
Le-Van-Trach (n. 196), à quinze ans de

travaux forcés et à dix ans d'interdiction de
séjour.
Dang-Huy, dit Do-Thui (n. 287), à dix ans

do travaux forcés et à cinq ans d'interdic¬
tion de séjour.

Informations
Arrêt dans la distribution

de l'électricité
La régie municipale du gaz et de l'électri-

oité a l'honneur d'informer la population
que, devant effectuer des travaux de remise
en état du poste central de distribution, elle
sera dans 1 obligation n'interrompre la four¬
niture du courant électrique dimanche 8 août,
de quatre heures à sept heures du matin.

Ktnmalr icnlaUoa des camions
Le Syndicat des transporteurs par camions

automobiles informe ses membres qu'en ver¬
tu de l'arrêté municipal du 28 juillet sur
l'immatriculation des camions automobiles et
après entente avec la préfecture, ils auront à
déposer au secrétariat, 3, cours du Pavé-des-
Chartrons, toutes les cartes grises qu'Us pos¬
sèdent.
Les cartes sont reçues jusqu'au mardi 10

août. Passé ce délai, le Syndicat ne pourra
prendre en considéation les demandes tar¬
dives, l'entrée on vigueur du règlement étant
fixée au 15 août courant.

Dispensaire
Par suite de la période des vacances, les

séances du dispensaire fonctionnant à la Crè¬
che de La Bastiae, 75, rue Montméjan, sous
le patronage de l'Union des Femmes de
France, seront fixées chaque fois par le mé¬
decin consultant; seule la consultation des>
nourrissons faite par le docteur Cadenaule
aura llçu toutes les semaines le mardi, à
quatorze heures et demie.

[ MEOBLES BAYLE, 43-47, cours d'Albret
ORQflHISATIOJf COMPLÈTE de BUREAUK

I Nos Modèles modernes. Anglais et Américains
■ LIVRAISON FRANCO PAR AUTO^ I
Communications

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion de la Socié¬

té de secours mutuels, jeudi 5 courant, à 18 li. 30, salle
de l'Athênée.

OUVRIERS CUISINIERS, — La réunion du 5 août
est renvoyée à une date ultérieure.

Chronique
CASINO DES QUINCONCES

Dans son nouveau comme dans son ancien répertoire,
le célèbre chanteur Mayol continue à triompher chaque
soir au Casino des Quinconces, où il : attire une loûle
toujours avide de l'entendre. Mayol, qui ne donnera plus
que quelques représentations, passe à 10 h. 30. Avec la
revue c Eh bien, dansons ! » c est un spectacle monstre
qu'offre le Casino. Prudent de louer. Service de trams à
la sortie. Succès des meilleurs Banjoist qui se font en¬
tendre durant les heures de repas et pendant les en-
tr'actes. Tous les jours. Concert-Promenade. Entrée, 1 fr.

OLYMPIACINEMA-PALACE
Un dernier avis. — Jeudi, en matinée et soirée, der¬

nières de: «Noblesse de Cœur», comédie; a Déraciné ».
drame; « Impéria ». Ile épisode (la Justice de la Sor¬
cière) ; « l'Attrapeur de Chiens», comique; «Actualités
mondiales », etc. — Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (ohorriin <!p Possac)
Jeudi ; « Le Ruisseau ». Impéria. Grande attraction.

—

Pour vos CADEAUX de S^-MARIE, les toutes
dernières nouveautés en Parfums de toutes
marques, bijoux et colliers fantaisie, sont
exposées à la Parfumerie J. DAVER.

SPECTACLES du 3 août
CASINO DES QUINCONCES. - A 5 h., con¬
cert-promenade; à S h. 30, «Eh bien! dan¬
sons! » revue, avec Mavol.

ALHAMBRA-DANC. — Apéritlf-conc., Bal flala.
SKATINU-PALACE. — 8 n. 30; Patinage et bal.

Avant le repas luvez un poker quinquina
Après le repas, prenez nn cognac martell

rèT.A.1) CIVIL
DECES du 3 août

François Camiadé, 59 ans, rue Pelleport, 38-
Pierre Lacombe, 65 ans. chemin Richelieu.
Vve Jarrige, 79 ans, rue Berruer, 120.

CONVOI FUNÈBRE Bère, M^Emilian'Bè-
re, M. et M»e Henry Renard, Mme Bitaly et ses
enfants, M. et Mm® Charles Bère et leurs en¬
fants, les familles Bère, Perrjez, Faure prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Eugène BERE,
leur époux, fils, gendre, frère, oncle, neveu et
cousin, qui auront lieu le jeudi 5 août, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart d'où le convoi
funèbre, partira à neuf heures trois quarts.
Ii ne sera pas fait d'autres invitations.

l'ompee fttnêb. génèr., M, c. Alsace-Lorraine.

fÛUMi Le docteur André'«UraSMi PUHebK Duclion (de I.ibour-
ne) et Mme André Duclion, MUe Ariette Duclion,
le docteur Louis Sonder (de Menton) et Mme
I.ouis Sonder, M'ie Huguetle Sonder, M. Albert
Duclion (de Bordeaux), M'ies Simonne et Re¬
née Duclion, Mme veuve Chariot (de Plassac),
les familles Duclion (du Fieu), Georges Du¬
clion (de Libourne), Paul Crabit (de Libour-
ne), Maurel (de Libourne), Chariot (de Gau-
rlac) prient leurs amis et, connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Robert DUCLION,
étudiant en médecine,

décédé accidentellement, dans sa 19® année,
leur'-fits, frère, neveu, petit-neveu, cousin-ger¬
main, petit-cousin, qui auront lieu le jeudi
5 août, dans l'église Saint-Jean de Libourne.
On se réunira à la maison mortuaire, 86, rue

Montesquieu, à Libourne, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

ftftUUfiia CilàSÈBBC Mme veuve Paul Lar-V'JnlUl lOffCDRl. roque, Mm® veuve
Canteloup, les familles Canteloup, Dubosc, Ca¬
bane, Gachassin et Rouzie prient leurs amis
et connaissances d'assister aux obsèques de

M. Paul LARROQUE,
leur époux, gendre, beau-frère, oncle et cou¬
sin, qui auront Heu le jeudi 5 août, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, à

huit heures un quart, rue Paulin, 79, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes ]un. munlcip., li-13, rue de. Beljort•

Qftyum ESUSÈBOC M. Jean Duval, ar-
IfUn Bill rUÏîtDstl. chitecte à Paris;
MM. Pierre et François Duval, M. et Mm®
Etienne Choumeils de Saint-Germain, Mme
Duval, M.et Mm® Roger Choumeils de Saint-
Germain et leur fille, M. Jacques Duyal, M. et
Mm® Adrien Duval et leurs filles, les familles
Haillecourt, Allard, Varon, J. et A. Garros,
Piésent, Betbezé, Chambert et Landais, M11®
Aimée Choumeils de Saint-Germain; les fa¬
milles Jaquemet, Garros, Béchéau, Courau,
Guérin, Donnadieu, Mallebay, Bordas, Ba.sset,
Dupierris de Rivera, Laroque, Bahans, Béraud
et Normand prient leurs amis . et connais¬
sances de leur faire i'honneur d'assister aux
obsèques de

Mmo Jean DUVAL, née Geneviève
CHOUMEILS DE SAINT - GERMAIN,

décédée à Paris le 31 juillet 1920,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, soeur, belle-
sœur, tante, nièce, petite-nièce et cousine, qui
auront lieu le jeudi 5 courant, en l'église Saint-
Bruno, à dix heures *
On se reunira à neuf heures et demie au

presbytère de cette paroisse.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes Junèb. gêner., lîl, c. Alsace-Lorraine

EEiEROSE^ENTS ET &IE8SE
M. Louis Durand, Mm® veuve Tiollant, M. et

Mm® Maurice Durand et leur fille remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsè'ques de

Mm® Louis DURAND,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu,e la messe
oui sera dite le vendredi G août, dans la cha¬
pelle Jeanne-d'Arc, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génèr., il1, c. Alsace-Lorraine-

REMERCIEMENTS ET AVIVER»
M. et Mm® F. Pech, M. R. Pech, les familles

Pech. Denise et Dupourqué remercient bien
sincèrement les personnes qui leur cmt faît
l'honneur d'assister à l'inhumation de

Jean-Georges-Albert PECH,
ainsi que celles qui leur ont adressé dos mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance.
Toutes les messes qui seront dites dans

se Saint-Pierre, le vendredi fi août, seront of¬
fertes pour le repûs de son âme.

MESNARD !4, Pfaea SatMIa
(angle Porte-Dijem).

PENDULES DE STYLE
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Tél. 35.16. JMRIAG'ES 30, rue Sl-Nau:, 8.
Louez les plus BELLES AUTOS chez FÀt'LKXSiî
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 3 août

BULLETIN FINANCIER
L'allure du marché reste satisfaisante. Au parquet,

activité des Rentes françaises. Banques calmes. En na¬
vigation, les Affréteurs s'inscrivent à 9G0. Hausse du
Rio et des Sucres. En coulisse, nouvelle avance des
Sud-Africain .e et de la "de Beers. Eagle, sans change¬
ment. Valeurs russes, lourdes. Parmi les Valeura de
Navigation, notons l'activité du Pacifique à 645; de la
Maritime française, à 735, et io la Commerciale de
France, à 1,359. Fermeté des Mexicaines et des Colo
iiales.
Rappelons quo la Banque de la Seine procède, Jus¬

qu'au 12 courant, à l'émission de 60,000 Actions nou¬
velles de 500 à 550 fr.. payables 175 ir. en souscrivant.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national, 488; 5 % libéré,

102 25; 5 %, 87 50; 4 % 1917, 71 45; 4 % 1916 libéré, 71 15;
3 %, 58 05; 3 % amorfciss., 68 90; Crédit national 5 %,
491 50; Madagascar 1897 , 52 60; Afrique Occid. française,
356. Maroc 1914, 414; Argentine 1907, 760; 1909, 820: Brésil
1889, 89 50; 1909 Pernambuco, 385; 1911, 304; Chine 1085, 130;
1903, 397; Congo Lots, 88 75; Egypte unifiée, 134; privilé¬
giée, 110: Espagne (Extér.), 170; Fellénique 1881. 521; Ita4
lie, 47; Japon 1905, 135 75; 1907, 116 30; 1910, 105 50; bons
J913, 1,112; Maroc 1904, 436; 1910. 594; Russie 1867-69, 25 50;
1880, 24 50; 1889, 25; consolid. Ire et 2e sér., 34 50; 19Û1,
25; 1894 (17 Ir. 50 de r.), 25 50; 1906, 45 50; 1909, 34 40;
Dette ottomane unifiée, 75; Haïti 1886. 411.
ETABLISSEMENT3 DE CREDIT (Actions). — Ban-

St. fr. Indoohine, de Marseille à Saïgon.
PUNTÀ-AKENAS : 2 août, st. ang. Orduna, de La

Pallioe au Callao.
NEW-YORK ; 3 août, st. Ir. La-Savoie, du Havre.
Parti. — NEW-YORK ; 2 août, st. fr. Lafayette, n.
Le Havre.

VAPEURS LOMOS-GQURRJERé
Arrivés. — LIVERPOOL : 3 août, st. ang. Ortega,
de Callao (via La Pallice).

CAP SPARTEL (signalé) : 1er août, st. Ir. Californie,
du Brésil au Havre.

MARSEILLE : 1er août, st. ang. Trident, de New»
York (avec 6.248 tonnes de blé).

St. fr. Kouang-Si, de Marseille à Saïgon.
NEW-ORLEANS : 1er août, st. fr. Muntana (ex-Usam«

bara), de Bordeaux.
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — PHILADELPHIE : 80 juillet, nav. fr. Que*
vilty. do La Pallice.

GRANDE PECHE

Arrivés. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON • 2 août,
le chalutier Somme, venant des bancs do Torrf>-
Neuve, avec 1,400 quintaux de morues.

Crédit lyonnais, 1,650; Crédit mobilier, 567; Société gé¬
nérale, 769; Banque française, 312; Banque de l'Union
parisienne, 1,285; Banque de l'Indochine 1,906; Banque
nationale du Mexique, 580; Banque ottomane, 735; Fon
cier égyptien, 925.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guelma, 460;

Est-Algérien. 502; Est, 625; dito (actions de jouiss.), 237;
Paris-Lyon-Méditerranée, 740; P.-L.-M. (actions do
jouiss.), 420; Midi, 725; Nord, 970; dito (actions de
]ouiss.), 530; Orléans, 830; dito (actions de jouiss.), 650;
Ouest.. 625; Atchison Topeka, 1,070; Nord de l'Espagne.
565; Saragosse, 583.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne),. 730; Compagnie des métaux, 1,415; Com¬
pagnie générale des eaux, 905; Compagnie générale
Transatlantique (actions ordinaires). ±53; dito (actions
priorité), 430; Docks de Marseille, 434; Messageries Ma¬
ritimes (actions priorité). 436; Omnibus de Paris, 683;
Sels Gemmes, 244; Suez (canal maritime). 6.800: Société
civile Suez, 4,240; Suez (parts fondateurs), 2.640: Pana¬
ma (obligations et bons à lots), 180: Procédés Thomson-
Houston. 1,200; Tramways (Compagnie générale des),
201: Tramways de Bordeaux, 183 50: Aciéries de France,
1.005; Aciéries de la marine, 1,629; Ateliers et Chan¬
tiers de la Loire, 872; Chantiers et ateliers de la Gi¬
ronde, 1,348; Chargeurs - Réunis. Compagnie française,
2,670; dito (part), 915; Compagnie du Boléo 689: Compt.
et mat. d'usines à gaz. 3,800: Creusot. 1,003; Dynamite
centrale, 735; Est-Lumière. 355: Etablissements Decau-
ville, nouv., 1,930; Fives-Lilîe, 219: Tréfileries du Havre.
1,069; Gaz et eaux. 370: Gaz pour la France et l'étran¬
ger. 400; Grands Moulins de Oorbeil, 861; Mines de la
Grflnd'Combe, 455: Mines de Malfidano, 3,850: Mines de
Mokta-el-Hadid, 1,450; Nickel. 1,710: Penarroya (Société
minière et métal.), 1,355; Printemps (actions privilé¬
giées). 1.330; Sav ordinaire. 341: Distribution parisien¬
ne, 409; Electricité de Paris. 253: Briansk (actions or¬
dinaires), 180; dito privilégiées), 1.345: Rio-Tinto (ordi¬
naire), 1.125: Sosnowi.ee, 558: Naphte russe, 215; Maken-
ka (privilégiée). 1,080
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1871,

321 50: 1875, 420: 1892. 226: 1894-96, 220: 1888. 260: 1899, 2-54:
1904, 267; 1905, 327 59; 3 % 1910, 285 75; 1912, 205; 1917, 501 25;
1919 lib., 445.
CREDIT FONCIER. — Communales Ï8*9, 405; 1880, 444:

1891, 257 50: 1892, 290: 1899, 282; 1906, 312; 1912, 164; 1917
lib., 295; 1920 lib., 504; n. lib . 476.
Foncières 1879. 4.40 50; 1883 . 233 50; 1885, 289 50: 1895,

306: 103, 326; 1909, 170; 3 h 1913. 337 50; 4 % 1913, 402;
1917 lib., 295.
CHEMINS DE FER. — Ardenncs. 296; pAne-Gueîma.

285; Ch. de fer éconorn. 240; Est-Algérien. 275; Est 4 %
354; 3 % 335; nouv., 293 ; 2 i, 289 50; Médoc, 261: Midi
3 %. 293 50; nouv., 285 50: Nord 3 %, 311 50: nouv., 309;
Orléans 3 %, 303; 1884, 278; Ouest 3 304; 2 b, 258;
Ouest-Algérien. 270 50; Paris-Lyon-Méditerranée fusion,
280 25: nouv., 280 25; 2 h, 274 50: Sud de la France, 245;
La Réunion (Ch. do fer et PorC 260.
DIVERSES. — Banaue hypothécaire de France (retnb.

h 1,000 fr.), 479; 1881. 3 %, r. à 500 fr.. 310: Cie générale
ries Eaux, 290; Cie Transatlantique, 370; Cie centrale du
gaz, 368; Gaz France et étranger, 340: Soc. des Immeu
bles de France. 42; Messageries Maritimes, 338 50; Suea
5 %, 516; 3 % Ire série, 417; 2e série, 377; 3e série, 405;
Omnibus de Paris, 323; Cie générale des tramways, 300;
Voitures de Paris, 340.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Andalous, Ire série fixe, 440; Asturies Ire hypoth.. o54;
2e hypoth., 534; Autrichiennes 2e hypoth.. 92: Nord-Espa
gne Ire liypoth., 560 ; 2e hypoth., 535; 3e hypoth.. 517:
4e hypoth-, 519; 5e hypoth., 519: Pampelune, 519; Barcelone
priof . 534; Portugais nouv. de 2e ra.ng, 160: Lombardes
anciennes. 55; nouv., 104; Saragosse Ire hypoth., 103: 2e
hypoth., 467; New-York, New-Haven, 550; Chicago, 5/3.
DIVERSES. — Crédit Foncier égyptien 3 h 452; 4 %, 522.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS, — Haïti (bons de coup.), 39 25; Méri

dionales, 133; Ville de Madrid 1868, 155.
ACTIONS. — Machines Hartmann. 298: Bruay, 2,980;

Malacca ordin., 221: Maltzoff, 500; Bakou 3,820; BorysUw.
175: Colombia, 2,900; Lianosoff. 580; Spies Pétroléum,
3.325; De Beers ordin., 1,045; preferred, 575; Jagersfontein,
91*. Tharsi* 166: Chino Copper. 369; Ray

396; Kinta
PartrilO.'^^"' ' ' , na M

MINES D'OR. — Chartered 44r Ea*t Hand, 2? 50,
Goldfields. 80; Léna Goldfields, 49; Modderfouuein B,
349; Rand Mines, ,155.

COURS OE8 cVï'ANGEîfc
Le premier chilfre indique le pair, le second le cours

25 15).

el:De Pans, le 3 août. - Cnange sur Londres (25
49 09 1/2; sur Madrid (0 92), 2 02; sur Amsterdam (2
4 50; sur Rome (1 00), 0 69 1/2; New-York (5
13 32 1/2; sur Genève (1 00), 2 24; sur Copenkagure (1 391,
2 06 1/2; sur Stockholm (1 39), 2 79: sur Christiania
(1 39), 2 09 3/4; sur Bruxelles (1 00). 1 06 3/4.
Dernier change coté de Paris sur : Allemagne, 3U ir£,

Prague 26 3/4; Roumanie, 32 3/4; Vienne, 7 5/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 59 £0; sur Barcelone, 50.

BOURSES DU GOPiliïlEUCE
ici

prix de cession à la meunerie (le décret ministériel n a
pas enoore paru). ,

Farine. — Même notre que pour le blé.
Maïs. - Roux pays. 100 fr.; dito blanc^ 95 fr., le

tout les 100 kilos logés départ; dito roux Plata, dispo¬
nible, 74 ir. 50 les 100 kilos loges quai Bordeaux; dito
sur septembre, de 82 à_81 fr.
Avoines. — Poitou grises disponibles, de 79 a 80 Ir.,

sur août, de 68 à 64 fr., les 100 kilos gare Bordeaux.
Orge. — Pavs, 80 fr. les 100 kilos nus gare Bordeaux.
Seigle. — (Prix pas encore fixé).
New-York, 3 août. — Blés : disponible ronx^d hiver

BORDEAUX, 3 août
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS s fei .

Dupleix. de La Plata; Duguesclin, de Llaneîiv.
APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. ang. Ma in, Iy

Priory, de Newport. — St. fr. Toulouse, de Roticr
dam.

BASSIN DES DOCKS ; St. fr. Vigilant, de Blaye.- St.
esp. Ophir, de Port-Talbot.

QUAI DES CHARTRONS ; St. fr. Georges-Faustin, d< Y
La Rochelle. /

QUAI DE LA DOUANE : St. hol. Batavier-I, de Rot
terdam.

Ont fait leur déclaration de desoente. — St. inter. fr.
Irma-"Wœrmann, p. Dakar. —- St. belge Auby, p
Port-Talbot. — St. norv. Bergslien, p. Barry; lu
ger-Elisabeth, p. Newport. •— St. ang. Western

Coasfc, p. Barry-Roads.
PAUILLAC, 3 août

Montés. — St. norv. Start. de Bayonne. — St. anê.
Baygoîa, de La Plata.

Aux appontements. — St. norv. Camille-Gilbert, d«
Bahia. — St. ang. Bayramento, do Montréal; Marie-
Thérèse, de Bayonne; Beverley (en charge). — St
fr. Saint-François-d'Assise. de Bayonne. — St. norv.
Skyp-Jack, de La Rochelle.

LE VERDON, 3 août
Mis en mer. -- St fr. Emile-André, p. Casabîancai
Hadrumette, p. Cardiff; Pluton. pT Dunkerque.
St. inter. fr. Irma-Wœrmann, p. Dakar. — St. norv,
Granli, p. Rotterdam. — St. belge Auby, p. Port»
Talbot.

9

MAREES A BORDEAUX DU 5 AOUT
Pleine mer Matin, 9 h. 35; hauteur, 4 m. 65. — Soï^

22 h. 2; hauteur, 4 m. 60.
Basso mer : Matin, 5 h. 34; hauteui. 0 m. 10. — Soif,

17 h. 54; hauteur, 0 m, 15.

h VENDRE SUR PtâCE
100 demi-muids neufs, chêne. Bon GiarcW

UUTMAiliM, (Idtel Faisan, lîordoaux

PU APÏÎfiMQ DE BOIS ESSENCES DURESLnAIioUriO Sacs à fournir
KASJCÏIE, Eipl. forestière, H7, boulevard Magenta, i'Aiiiî

r. Le Roy des Cognacs1 '-^par sa qualité

H0HES
B retrouver à tout âge et
jgviriiG. Procédé certain, très efficace et
I JUVEN80R,20 rw© Richet*

affaiblis, impuissants* de¬
mandez de suite, circulaire
avaliAn^iifa Mnatiiîtn

-PARIS»

AGENT GÉNÉRAL et DÉPOSITAIRE :
Paul BOSSÉS, 1, rue des PIliers-de-Tulelle, Bords,

TKAVFRÇFÇ CHENE, VOIE NORMALEï ï cjIYuEikJ Grosses quantités disponible!
RAUCHE, 117, boulevard Magenta, PARIS

n. 't," 265;"dito "disponible dur d'hiver n. 2, 265; dito
disponible printemps bigarré n. 2. 289.
Mais. — Disponible, exportation, incoté: nouveau, m-

nnuiini CGIUÈEiiDE M. et Mm® Labo-ur-uUnVUi rUNfcBIU: dette, MM. André et
Henri I.abourdette, tes familles Sylvain, Du-
casse et Capdefer prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. l'abbé Henri LABQURDETTE,
leur frère, beau-frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le vendredi 6 courant, en l'église
Saint-Bruno
On se réunira à !a salle n'attente de cette

paroisse, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres génèr., 111, c. Alsace-Lorraine

!DCBaEDPICM£MTC M. David Campbell-
neRiCnulCm EH I O Johnston, M. Diarmid
Campbell - Johnston, M. Minian Campbell
Johnston, M. John Campbell remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques dé

M™ David CAMPBELL JOHNSTON,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales (serv. de Bayonne)

Chicago. 3 août. — Blés : disponible dur d'hiver n. 2.
. 232 1/2; dito disponible dur d'hiver n. 3 232.

Maïs. — Bigarré. 144 1/4; décembre, 126.
Avoines. — Septembre, 70 3/4; décembre, 70.
Chicago, 2 août. — Le dernier cours de l'orge sur le

marché de Chicago suit : Septembre, 105 1/2; décembre,
Buenos-Ayres, 2 août. — Blés : août, 22 70; février,

16 75; maïs : septembre, 8 95; décembre. 9 10. —• Ventes :
blés, nulles: maïs, 42,000.
Rosario, 2 août. — Blés ; août, 22; maïs ; septembre,

8 50.
RESINEUX. — Londres, 3 août. — Térébenthine, fer¬

me. — Disponible, 165; août, 157; septembre-décembre,
147 1/4.
Savannah, 3 août. — Térébenthine, 156-157; résine,

type W, 13 72; type K, 13 72; type F, 13 75.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 2 août 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination rie liquidateur et élection

de contrôleurs
Du sieur Charles Bessède, entrepreneur de

travaux à Saint-André-de-Cubzac : le mercre¬
di 18 août, à deux heures.

VERIFICATION DE CREANCES
Du sieur Désiré-Fernand Garralon, boulan¬

ger à Bordeaux s ie mercredi 1S août, à deux
heures et demie.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

interallié « Styria », en partance pour Casablanca, em¬
barquera ses passagers et la poste jeudi 5 août, entre
quinze et dix-sept heures.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE - M-ER
Courriers à poster à Bordeaux vendredi 6 août pour ;
Tunis, la Corse, départ de Marseille le 8; Dakar, Per¬

nambuco. Bahia, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo,
Buonos-Àyres, le Brésil, l'Argentine et La Plata, dé¬
part du paquebot « Asie ». de Bordeaux le 7 août.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — COLOMBO : 2 août, st. fr. Paul-Lecat, de
Marseille à Yokohama.

DJIBOUTI : 2 août, st. fr. Docteur-Pierre-Benoist, de
Yokohama à Marseille.

la hëiiie
Conséquences de la Cftaieur

L'été est pour ie hernieux ia saison pénl.
file par excellence, car, sous l'influence de
la chaleur, la hernie devient le siège d'in<
flamxnations, de plaies, parfois même dfi
complications dangereuses.
Plus que jamais les hernieux souffrent de

la pression brutale des mauvais bandages
dont ils sont munis.
i'ÎSeuls, les Appareils Pneumatiques, Imper¬
méables et sans Rassort de A. CLAVERIE
permettent d'éviter radicalement tout malai¬
se et de jouir normalement de tous les
avantages de la belle saison.
Légers, souples, imperméables à l'eau ëi

â la transpiration, ce sont les seuls qui st
moulent sur le corps sans se déplacer al
sans occasionner la moindre gêne.
Aussi est-ce avec plaisir que nous avom

appris l'arrivée parmi nous de M. A. CLA-
VÈRIE, le renommé Spécialiste de Pari;
et nous nous empressons de communique
cette bonne nouvelle à ceux qui souffrent
de Hernies, Descentes, etc.. assurés qu'il;
sont de trouver, grâce à lui, un soulage¬
ment immédiat et définitif à leurs souf¬
frances.
L'éminent Spécialiste recevra de 9 heu¬

res à 4 heures à :

Marenr.es, vendr. G août., hôt. du Commerce,
Pons, samedi 7, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, dim. 8 et lundi 9, h. de France,
Rochefort, mardi 10, hôtel de France.
Saintes, mercredi 11, hôtel du Palais.
Royan, jeudi 12 hôtel de la Croix-Blanche,
Janzac, vendredi 13, hôtel de i'Ecu.
SLJean-d'Angély, sam. 14, h. du Commerce,
Périgueux, dimanche 15 et lundi 16, hôtel
des Messageries.

Ri Itéras, mardi 17, hôtel de France.
Bergerac, mercredi 18, Grand-Hôtel.
Blaye, jeudi 19, hôtel du Médoc.
BORDEAUX, vendredi 20, samedi 21, diman.
che 22 et lundi 23, Grand -Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

Libourne, mardi 24, hôtel de France.
« Traité cie la Hernie»

Conseils et renseignements gratis et dis.
crètement.
A. CLAVERIE, 234, Fauboui'g-Sajnt-Mar-

tin, à Paris.
Corsets réformateurs dissimulant toutes

les difformités. '

niynRfR rapides,Ul 0 UbIU ElW Ex-Fr* rift la Sûrfité et D'en droit. P",
[Consulfc. erat.) Bx, 24, rue Rohan (T. 20-29). Bordeaux

— - Ex-F1 ^
(Consult. grafc.) Bx. 24, rue Rohan (T.

Le» Directeurs j g0uk0uilh0u
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimer!* »pèc!W«

SITUATION ASSUREE
en apprenant

iténo-Dactyîo Anglais
INTER-OFFICE rn

.. ail. Ce Tourny (1-* étage) B*&
emplois procurés cette année
vendre par veuve guerre

j fonds sculpteur-moul. outils,
îat. Ec. B., journal, Angoulôme

i

uis acliet. fûts huile vides, fo¬
rêt chêne avec sol, coupe

niport. sapin ou pin. Comptoir,
11, place Tourny, 11, Bordeaux.

Torpédo Sizaire-Naudin
2-15 HP 1920, sortant usine. Ecri-
9 C. P. P.. bureau du journal.

AUTOMOBILES FORS
[Torpédos 4 pl. état neuf. Cam'«
pOO Kil. Châssis nus, mécanique
eompl. revue. Spécialistes pour
toutes réparations. Pièces déta¬
chées. GARAGE GIRONDIN. 23,
broute du Médoc, Bouscat - Bdx
ajst® r. Cx-de-Seguey). Tél. 22-82.

POCHES EN PAPIER
sont dd4es sach

JU VI93&IB1.W faire les poches
papier, ainsi que des fillettes
fr appr. à partir de 13 a. et
dessus, présentées p. parents,
ns sal. Trav. assuré t. l'ann.
r. Dom-Devienne, pr. I'apattr.

CEDER, chai pour distillerieavec outillage. Eau abon-
Maison pour maître de

bai, 500 mètres gare. — S'adres-
à M- GAU, COURTIER, ou à
VISPALIE, NOTAIRE, les

ax à CAZAUBON (Gers).
i M ET ES C toutes dimensions.
RËUo Prix tarifs,

aqes toutes dimensions.
modérés. Pose gratuite,

rations soignées tous véhi¬
cules. Garaqo AVON, 28, place
te la Victoire. Bordx. Tél. 43.83.

MI-BRISURES M RIZ
t>ur alimenton. vente en gros i
51a Sud-Amérique, La Rochelle.

demandés par
fonderie.

jACOUTURE Frères, avenue St-
NIORT. Travail assuré.

ISULEimS

HOME FAMILY, l'Amélie-Sou-
lYac, prendrait pensionnaires
n famfile. j. gens, nu j. filles,immbre et pension confort.

ELEGT31CITE
TRANSPORT SE FORCE ET INSTALLATIONS

DE VILLES. SECTEURS. USIMES, THEATRES. CHATEAUX, etc.
Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
AnciensEtaùtBolémanqom, 17 coirs Clemencean, Bordeaux

MEUBLES MEUBLES

au bucheron
59-61, Cours d'Alhret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS M

Parfaire sob visage avec CRÈME e! POUDRE I YfâHTOF
REND LA FEiSUHIE PLUS SEDUISANTE U

Toutes Opérations de 8MQUE et BOURSE
SERVICE RAPIDE FCUat-ft PESOVIMCE. - saMo". 5. Bva Bergère, PARIS.

Ç h (Ci|T_5r CM EySP de 1" cl., M»» Annonciade, reçoi! pensionnairesO AOU r L 8BI fil C r. Pasteur, 5, prm frd Gaudéran. lix-Caudéran. Connût

SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
fILài P H ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
RS | f If? GLINI0UE WASSERIAANH,28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUXW V w Tous les lours iusq.7 h. Brochure et. renseignent, gratuits
Fils fer vigne.Henault,Libourne

ALLO l 43.ee
LOCATION MACHINES A FCRr®

Atelier de réparations.
The Fox. M. r. Ste-Catherine.

J'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau. Il, cours d'Albret, Bx.

TmïuËm13^^
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc. 31. La Rochelle.

A LOUER, disponibles tout desuite ; wagons plates-formes
10, 13, 15 et 30 tonnes. Prix avan¬
tageux. S'adr. C1® Industrielle,
4, piace Wilson. 4. h Toulouse.
ROUGE VIN EXTRA BLAKC
I20f V(NICOLE NOUVELLE i70f
L'b° sa ÎL rue Peycoimei LVno

* f Pftl.^TX «ventile!», laines,PiWBîïi b i" plumes ou débar¬
ras, etc. — Kcrlre i K. WAZKT,
<5, r. JOnraycui-Latonc 7», Bdx
N'achetez que l'indispensable 1

Location machines à écrire
INTER OFFICE KO

3a ail. de Tourny, 1er ét. «M.

ENGRAIS LOiiG KABStltLB
HBiçraitt animalise dose, antina-
lisé riche, spéciaux pour vignes.
Engrais Pr prairies et céréales,
G.TESMER, agent général,.48,
rue Camille-Godard, Bordeaux.
Dorstanda sous-agonts.

BILLARDS et accessoires à v.. b.occ. S'adr. Café Continental,
392, boulevard Président-Wilson.
fias DEMANDE contremaître pr
wft atelier herrurerie-ferronne-
rie-chaudronne"®. Ec, LUX, b. jL
ACHAT aux meilleures conditions

BONS 11 «SE MILE
ALEX. FELSENMRDT

29, c. do l'intendance, Bx
Lemontant des lions reçus par lettre

est envoyé le jour même.
change de monnaies -- coupons

dss

Banque,

fAUTOMOBILES!!ICarrosseries en tous genres S

113
LAFON-DESCOUBES & C
,r. de Vincennes. Tel.™ "24.»0,Bx|

ACHAT au plus haut prixbeaux brillants, belle argen¬
terie ancienne et moderne. Ne
rien vendre sans constater
Boës,bij.,31,r.Porte-Dijeaux,Bdx.

AU neuf jolis ORANGERS■ » — en caisses ferrées. —

Engel, 199, chemin Dupuch, 199.

j'achete tout
...Mobilier, Vestiaire, etc.
MASSEZ, 2fi, r. Roquelaure, Bx.

AV. Caudéran pt® propM libre.M® MAIGRET, notaire, Bdx.
Cam'® Ford 600 lf b. ét. ïTv.. p*
modéré; 20, rue l'a Prévôté, B*.

BMRIÛOES d?st%etavanî:
CAS1EL, 90. r. du Lou-p, Bordx.

um - plMfôi~~
2 places, toute neuve.

4,500 fr-
213, rue Judaïque, 243, Bordx.

ACIDES tartrique et citrique".G. Tesnier, 48,r. Ç.-Godard.B*.
TEINTURE tu toates Couleurs
sur FEUTRES, PIECES, ECHEVEAU*

pour Fabriques.
NOIR SOLIDE SUR COTON

\m"UslneLATASTE\
, rue jeteur®. 80RDEAUX.Télçph.t8.37j

Exterminateur colbeuttue PUNAISES et œufs.
RATICIUE DES GAGNAS,

détruit RATS et SOURIS
Magasins de l'AQUITAlNE.

ACHETERAIS motebrsgaz pau¬vre. Groupes électrogènes.
Dynamos continu. 110 volts. Tri¬
phasés 1.'®s puissances. Ec. C. C.,
hôtel Ouest, Laval (Mayenne)

|BÉPÂRâTIOflS AU 10si
BLAFONULS, r.Metz, Tél.H4.D0,Bx |

Bordelaises chene ressui-vies 115'. iA-muids châtaign.
150', fi®5 gares (G^®) et limitro¬
phes. Mongie, 32, r. St®-Colombe
À^VËHDKïï

Etiier sulfariqac 62 à 65°
disponible. S'adresser Grands
Etablissements France-Algérie,
3, cours du Pavé-des-Char-
trons, 3, BORDEAUX.

BARRIQUES A ¥.
bordelaises et demies, en chêne
d'Amérique, neuves. Ecr. : Gain-
sey, Agence Havas, Bordeaux.
"fl IfC Eâ n IDC ItOULEA U COM-A VfcKUilt DRESSEUR
A VAPEUR de 15 tonnes, état
de neuf. S'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassons,
I, cours du XXX-Juillet, l Bdx.

La liquidation générais continue
25, cours G.-CIemenceau, 25.

On y vend, aux prix d'achat. :
corsets, ceintures, jupons, blou¬
ses, robes, imperméables, etc.
Beaux satins, crêpe de Chine et
tussor à 25, 20, 18 et 15' le mètre.

Aooranoz sur p/ace ou psr corrssp.ls

QmpTasiqTé^3* en vous «dressant

.UXEIUJAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

. 67,Cours Payeur.BORDEAUXj
1.2110 DEMI-MUIDS à vendre.

Roques, gare d'Espiet (Gir<!®).

SITUATION à HOMME ou
DAME pour tra¬

vaux de bureau maison indus¬
trielle. Ecrire ; jop, bur. journ'.
IADGSIItlELS, COMMERÇANTS,
PUOFRIÉTAIRES qui, pour vos
affaires, désirez trouver des

CAPITAUX,
exploiter un brevet, prendre com¬
manditaire ou associé, lormerune
Société ou contracter un emprunt
hypothécaire, adressez-vous nu
central office.
rue de commerce «le Daris.

pressé, 500 qtx depri^.
Gimeaux. 5, ail. Tourny.

Bourse .

FOI H
CORDONNERIE

SELLERIE, BOURRELLERIE
Un lot fil chanvre sec n® 8. 1®«
choix, en pelotes, à détailler
Postal échant. 1 k® net, 27 fr. 50
franco dom. oont. remboursent*
Ec, AIRION. Agence Havas, Bx

V58SlTiWP Machine à écrireW i ifU 9 ii française, depuis
75 francs. — RO"Y, 83, rue des
Ayres, 83, â BORDEAUX.

808-814
Toutes les formes dg Syphilis sont çfuèries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérums. — Guérison contrôlée pkr l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothêrapique du
Sud Ouest, 23. cours de l'Intendance, Bordeaux.

L'application du SOG etdessérums assurant Ja guérison contrôlée de la SYPRîLIS. des
MALAMES URIAAIRES et leurs complications <RETRKCIH8F.MEAT8. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à l'IttSTfTVT SEROTHERAPIQUE.
BORDEAUX, 25, RUE V5TAL<-C5AH|LES

Brochures" et renseignements gracieux sfer demande au Médecin-Chef

riSECEE paix ùcêd. Rap.7,000'.
Lis E r r E Ec. NOY, Havas, B»

^"pAIERJEKT IffilHEDIAT^
et a domicile HiP
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos liens s» n i j u s
s la Banque JlLKé m U Li 11 A
2, c" Intendance, Bordeaux,

filialise de Monnaies
paiicmiivr m; coupons

fisaawimTauim'ira

A V. CAMIONNETTE FIAT
type 15 ter. modèle 1920, pres¬
que neuve, 1,500 à 2,000 k. Prix
très- avantageux. RAYMOND,
98, avenue Farvarqlte (près la
route de Toulouse), Bègies-Bdx

LES AUTOS FORD
qui dépensent ie moins, sont
uniquement celles qui sont
pourvues de l'AU.TO - IN.IEC-
TEUR M. M. puisque ce mer¬
veilleux appareil a parfois ré¬
duit la consommation d'essence
jusqu'à 7 lit. 5 aux 100 kil. Preu¬
ves à l'appui. S'4 Anme Fran¬
çaise de l'Âulo-Injecteur M. M.,
18 et 20, rue des Chênes-Lièges,
à Bordeaux. -- Téléphone 49.25.

CURE "
RADICALE
10. rue Margaux. BaVarices

A V. TORPÉDO 4- PLACES
12 III» SORTANT USINE

Ed., dém. élec. 28. r. Terres-Borde

Exploitaîion forestière
Bûcherons tendeurs lattes et
scieurs d®«® p. Posé, bois, à
Çhâteaun' Val Bargis (Nièvre).

A VENDUE, quartier Saint-Fer¬dinand, échoppe double sur¬
élevée sur gr. c-ave, parfait ét.,
installation moderne, 2 cham¬
bres, salon, salle à manger,
cuisine, salle de bains, cabinets
de toilette, salle de douches,
grande véranda, garage avec
fosse, chambre de bonne, g re¬
nier, gaz, électricité, téléphone,
libre fin septembre. Prix ; cin¬
quante-cinq mille francs.—Inter¬
médiaires s'abstenir. — Ecrire
Ambax, Agence Havas, Bôrdx.

A ¥. ; ROUES ET ESSIEUX NEUFS
4 roues 1er de l»2U, bandage de 80 ■/». Prix : pièce, 110 fr.
5 roues fer de 0»85, bandage de tio */». Prix : pièce, 40 fr.

13 roues fer de 0»25. bandage de 60 ■/». Prix : pièce. 8 fr.
4 fortes roues ier de ] "25, bandage de 250 »/". Prix : pièce, 250 Ir.
4 ïertes roues fer de l»50. bandage de 300 ■/». Prix : pièce, 40O Ir.
2 essieux u timon pour ces roues. Prix : pièce, 250 fr.
4 trains de rôties caoutchouc plein, 700X 90, avec essieux et res¬

sorts pour remorques. Le train. 450 tir.
1 machine à cintrer les bandages. 30O fr.

Visibles riisp. Bordeaux : l'U.l.tî l & O. 23. roc Milltère.
'

VÏLLl DE DAX
VENTE AUX ENCHERES

(POUR CAUSE DE DÉPART)
Par le

ministère de 3MTSBNaBT, *re-ffierà Dax,

Priseur,
il, rue de la Devise. 11, è Bordeaux.

DIMANCHE 8 et LUNDI 9 AOUT 1920> A deux
heures de l'après-midi,
VIIjZiâ. OEI INT jnt 2J31»"Ï"Hî . Avenue de

Strasbourg, à Dax, il sera vendu ;

UN JOLI MOBILIER
Elcau Salon style Louis XVI en noyer sculpté, couvert en

satàn «le Gènes ; très jolie Salle à, Manger style Henri II, en
noyer sculpté : Grandes Armoires à. glaces à deux portes ;
Meubles de fantaisie ; Garnitures de Cheminée et de l oyer en
bronze doré ; Lustre électrique ; Bons Tableaux ; Aquarelles,
Dessins ; Tentures ; Bronzes; Livres; Dictionnaire Larousse
illustré ; Services de Table porcelaine décorée ; Service en
Cristal; Glacière; Appareils électriques et de chauffage;
Batterie de Cuisine cuivre; Malles en cuir ; Sacs de Voyage ;
Fourrures ; Eventails ; «loliè Argenterie ; Buolz * Coutellerie ;
Bibelots, etc.. etc. — Au comptant ot 10 O/O»

depuis T fr. la dentPE^TIE^S 1ATBERINE, 119
ivemte en gros

Brsaissss, Lards, Poitrines

huilesTsâvons
Arachides, Sécante, Olive

cafés7sùcres
CHOCOLATS

Ecrire : II. ROUCB1
48, allées Lafayette, Toulouse
BepflIIVREMENTS à forfait,
ïS1S,wï#U acb. t'es créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r.Gm®-Brocbon

S« rERDINAND. A y., maisonF confort., gi jard., lib. tt de
suite. Px d«, 50,000. A V., camt.
Dodqe. l,2°O;l,500 k„ ét. neuf garS ad. fi, r. La-Harpe, Bx-Bonsest

échop. r. Malapert,36. S'ad
■ Cerez, r. Dupuch, Bèglesl

fr. vin rouge supér. la
r S'» e"« ^kudéran, 48,r. Marcelln-Jourdan. 48.

A¥

257

rh fTaTvideau
teiimulo dé,l'îleùx Flan Vidcau,
tonte ' Le demander d®
finri ®aison alimenta-
en êrS, lez ,le^ Venteen gros : .6, pl. Dubin-g, BordJ*

OCCASION A SAISIR
VÉLOS hme et fm® neufs, R. L»
frein R. P., 400 et 450 fr. Prix spé¬
cial pr quantités. 18, r. a® Béziers

A y i Voit. Renault, 6 pl., car.B torpédo.— Voit, ltu het.
modl® 1920, 3 pl., 8/10 HP. — Voit.
Sigma, 2 pl., parf. état marche,
8 HP. — S.-car Harley-Ravidson,
ét. n'. — Voit. Sizaire et Naudin,
2 pl., sp., b. ét. marche, 10/12 HP.
Motor-Garage, 12, r. a® Héziers

VENTE ALIXJNGNÈRES
Le vendredi 6 août, à 1 h 30

à l'hôtel des .ventes, rue VoD
taire :

Chambres en noyer» et pitch-pin, salles à manger en nbver,meubles de sa,on et de véranda
en rotin, armoire lingerie nom.

modes, bibliothèque, piano de
Meî,n* -autrp' !avabos, muebi-

Au comptant. 10 % en sus

K LE BARAZEH
commissaire-nriswn-

HOTEL DES VENTES *
'» rue Voltaire, 7. '

VENTE AUX ENCHÈRES

KS MAXILIEN
40,'cours de l'intendance, 40Chambre milieu style L. Xlflet divers, lits, armoire L. XVI

noyer, salons, glaces,lustre, gar»nîtures de cheminée et de foyer,
médaillon, chaise-longue, fau¬
teuils, literie, canapé borne, ta¬pis, tentures, rideaux,linoléums,
vases, potiches et nombreux bi¬
belots Chine, linge de corps et
de ménage, vaisselle, verroterie,
etc., etc.
Au cçnj-ptant et 10 % en sus,

IM. CHANVR1L
recevront samedi 7 courant un
nouveau convoi de chevaux d(ï
trait «-labour; .37, r. Leco.cn, Bx,

PI* H!ï88 BRACELET gourmet*
k KbHîçjçj te or. Aviser Bazae,
Ag\ Havas, Bdx. RECOMPENSE


